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MADAME OCT. CHANDONNET | 


DE ST-PIERRE LES BECQUETS, 
GUERIE D'UN MAL DE DOS CONSIDERE INCURABLE 


LA GUERRE AUTRANSVAAL | 


LES ANGLAIS ET LES BOERS AUX 
PRISES 


AU KLONDYKE. 


— — re 


| vonement reconnu à la cause des 
mineurs et aux intérôts du pays, 
Spécial au MaxiTona tout cela était de nature à attirer 

Je suis à Selkirk depuis quel- le respect et la confiance au con- 
ques jours. . EE il en faisait partie. 
Selkirk, c'est la capitale choi-}, pre rm mer Lane lanonoe cg 


GESALADIES NERVEUSES 

4 Fpilepsie, Hystérie, Danse de Saint-Guy, 

s Afoctions de la Moëlle épinière. Convulsions, 
Crises, Vertiges, Ebiouissements, Fatigue 

n cérébrale Migraine insomnie, Spermatorrhée 

Guérison flequente, Soulagement toujours certain 


je SIROP x HENRY MURE 


o 
s. 


FRANCF 


| vaal et d'intervention dans fes | a a Selkirk. | Il est devenu gênant, et l’on 
affaires intérieures de cet Etat 1401  AVai ne . KITS, | s’est dit, ici d'ahord, puis à Otta- 

du moment que les intérêts des | °°12me capitale, ar fiasco. | wa: C'est un jage, il ne copvient 
« : On avait dépêché là 200 sol-! pas qu'il fasse partie du cônseil; 


. | sujets britanniques le requièrent. | , ! devai ler à noie à de plus d'idéi 
BLOC MeINTYRE, Le Transvaal soutient que par la | ats, qui des aient veiller à la! po emande plus d'indé- 
| | paix du pays. Comme la paix Pendance. On n'avait pas songé 

Chambre 313, | convention de 1884, l'Angleter- 7,  : . blé | à tout cela, quand le juge Mc- 
Winnipeg. | re a renoncé à toute suzeraineté, | pa En dl troubiée, pi AE! Guire était ici, l'an dernier: 
Teléphone, 334. ___l'etquel'administration et la politi- | d'ailleurs l'excellente police # | quand on l'a nommé, lui, le juge 
T— | | cheval suffit amplement à faire | Dugas, à cette époque, sans con- 


PAR LES | a | Tous les regards se portent en! , 7 | naturel de nosiroits, à nous Ca- 
se | ‘ me reares | ce moment sur l'Afrique da Sud. | sie d’abord par le gouvernement | Badiens-français; c'est un patri- 
PILU LES CARDINALES LE | € GAZAGNE. Pie fr Cie Genérs 4 8° de NUE, | L'Angleterre prétend avoir un | pour le nouveau district du Yu- ote énergique et éclairé, qui ne 
D E | se reves | droit de suzeraineté surleTrans- : KM: Capitale qui n'a pas pro-|? emballait pas, mais qui savait à 
u Dr ED MORIN S ? | - : j | P'onneni > : 
R | | gressé malgré les grands projets | l'occasion montrer ce qu'il était. 


Pourquoi de . ne. réputées incurables, se guérissent- A. ;. E. DUBU(, 
elles par l'emploi d'un remède supérieur ? La raison est facile à ; ; 
ous. Avaut d'en venir au VERITABLE remède, on a fait | sb SORTO EE, Mons. 
asage de médecines sans valeur, de là l’insuccès le plus complet. | 
C'est précisément ce qui est arrivé dans le cas de Madame Oct. 
Chandonnet, de St-Pierre les Becquets. Cette dame avait employé 
des médicaments inférieurs, des imitations ridicules, n'ayant au- 
cune vertu curative et qui pouvaient devenir un danger réel. 


TTC 


Un bo et plaisant chez sui n'existe 
pas sans d+ hennes tentures. 


Toutes los belles résidences d'i:i sont 
ornées par nons 


Madame Chandonnet souffrait depuis 20 ANS de douleurs gé- 
nérales qu'elle attribusit au rhumatisme ou névralgie. Sa maladie 
s'étant compliquée, eile fut atteinte d’un mal de dos qui la condui- 
sait lentement, mais süremenr à la tombe. | 


Que de jours coulés dans la souffrance; de nuits sans sommeil | 


passées daus sa chaise, ne ponvant se mettre au lit ! 

Ue jour que le mal lui rendait la vie encore plus penible, en. 
tièrement découragee, n'ayant plus d'espoir dans l'avenir, elle vit 
dans un journal de Québec l'annonce des ‘‘ PILULES CATDINALES ” 
da Dr Ep. MoriN Madame Chandonnet fit l'essai de ce remèdé 
supérieur. Ses douleurs se calmèrent, son mal de dos disparut 
comme par en“hantement, sa sauté générale devint excellente. 
Madame Chandonnet ne peid jamais loccasion de témoigner sa 
haute reconnaissance envers les “ PILULES CARDINALES” du DR’ 
Ep. Mori. 

Ces Pilules sont recommandées par les meilleurs médecins du 
pays. Vendues chez tous les marchands de remèdes. 

Éxig-z toujours les ‘“ PILULES CARDINALES” da Dr Ep. 
Moxix. 


FLEURY... 


A TN 
De tres beaux Pardessus d'hiver, de................. 85.00 en montant 
De beaux Habillements (Double Breast), de... . 8.00 de 
De beaux ‘ Pea-Tackets”’ pour hommes, de... 4.00 ” 
De beaux “ Pea-Jackets ” pour enfants, de... 2.00 L 
De beaux Habillements pour hommes, de... . 4.00 : 
De beaux Habillements pour enfants, de... 2.00 ‘ 


Paletots en fourrure (pour dames et messieurs) enr Mouton Gris, 
Chat Sauvage, Chat de Russie, Chien de Russie, Mouton de Bal- 
garie, Wallabie et Ours d'Australie. 


[1 Faut les Voir Peur 
Juger de leur Valeurs 


D. W. FLEURY, su nue main - wrvvirec 
gone LA COHSTIPG 


EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAIRE 


Tes 


Te, CONGESTIONS, etc. te, 

“ * 
/COLETE)\e, PURGATIFS, DÉPURATIFS * 
“ * ANTISÉPTIQUES #/[ Ghans  \4 
: Ÿ EXIGERI: VÉRITAGSLES »| sun |? 
" # avec l'Etiquette ci-jointe ea 4 couleurs %\ du docteur  /# 

# «ie NOM in DOCTEUR FRANCK » + 
FRANCE 4 4150114/2h(50 grains); 3'hB'e(105grains).  Ÿ+ Franck 4 


EL) * , : # + # 
* # Notice dans chaque Boîte. «+ “+ 
*a%s% Paris Phi LEROY,9,kue de Cléry &T ToUTaS PHARMACIES. 88 


LE CHEMIN DE FER 


NORTHERN PAUFIC 


Il n'y à qu'une 
Meilleure Place. 


Pour acheter des Pâtisseries et Gà- 
teaux dans une ville ; à Winnipeg, 


Cette Place est chez 


°*’BOYD. 


Ceux qui achètent là le savent, 
Après un achat.1ls ne vont jamais 
ailleurs. 


DE FAIRE UN . .. 
370,579, RUE MAIN, 


Bois et Charbon 


WINNIPEG 


Voyage dans 
Le Sud de la 


| 

D. | 
| 

SI VOUS PROJETEZ | 
| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 


Californie, | frites 
L'Est du Canada | Pourqnoi aller acheter votre combus ible 
( YU n'imp ort. e | ee ag LA La vous pouvez avoir tout 


Mon assortiment de 


Quelle direction 
sud, Est 


ou Uuest, | 


Adressez-vous à 


Bois de Construction 
| EST COMPLET. 


Les cultivateurs qui ont decidé de se bâ- 
rir cet automne ov de feire des réparations 
| feraient bien de visiter ma cour à bois 
avant d’aller allleurs, , 


votre 
Agent le plus proche 


(l 
L 0 ’oubliiz pas que c'estla seule Cour a 
Du Northern Pacilie | N'Scis tennogee ve Canadien ren 
din nn N awW e Boniface. solli 
Ou écrivez à cite donc le Patronage de la Popula 
tion francaise. 


SWINE : bourserai le prix du péage de pont 
H. SWINFORD, rer eroimnms qui sont obligées de, 


Agent Général, à lu gare de la ru: Water, | traverser pour acheter leur bois chez 


CHAS. S FEE, Wi nipe 
ru" : A. LEMAY, 


G. P. & T. À;, St. Paul. 


OFFICIAL MES WAGHORN'S GUIDE, 5e 


i 


| | » de la Réoubliane 
Theo. Bertrand, | que internes de la République ne 


| la regardent aucunement. C’est 

AVOGAT ET NOTAIRE, | sur la question de la franchise 

HOTEL + DE + VILLE, électorale que ces deux thèses op- 

SAINT-BONIFACE, - - MAN. | posées se sont heurtées. Après 

O — | bien des mois de négociations la- 

borieuseset difficiles, de notes, de 

k as er et d’ultimatums 
Â ( À 7% & Be à a guerre a fini paréclater. 

RUES, Andrews Ü FU Les a qui nous arri- 

AVOCATS. vent du théâtre de la guerre au 

Bloc de la Banque d'Ottawa. | Transvaal sont presque toutes 

No. ?63, rue Principale, Winnipeg. | des rédites. | 
Tel No, 427. B. de P. No. 1289. | Je câble est entièrement con- 
trôlé par les anglais qui n'ont 


D J fl ( L Al ER guerre cure de renseigner le pu- 
r . . y , | blic d'une manière certaine. 
Gradué du Col'ège Victoria, de Mn | Cette absence de nouvelles accu- 
réal, et de l’'Umversité de Manitoba: | se un état de chose lamentable 
Médecin de la Mat ité te les S ? A ai st . 
de la Miséricorde, 861 Broadway. Winhipeg, poar l'armée anglaise du l'rans 
Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. vaal. Les Boers dont l’activité 
Heures de bureau: Sà 9h, a. m,, 12à 2h.p m., »_ : 77 - : : 
et6à 8h, p. m. Téléphone 1245 n'a jamais été démentie un seul 
instant, ne restent pas les bras 
croisés et l'on peut dire, qu'ils 


Résidence: Rue Duimoulin, Saint-Boniface 
1: A : SEN ECA LP | sont actuellement maitres de la 


Entrepreneur-Architecte. [situation , 
Construit actuellement la buanderie de La stratégie Los les Boers dé- 
l'Hôpital d« St-Boniface, le presbytère Ste. ploient tient presque du mer- 
on raiterane de ne | veilleux : aussi les Anglais sont- 
Due dans d'autres parties de la pote ils sérieusement bit. sims . 
et les Territoires du Nord-Ouest. Ces derniers se sont établis sur 
J. A. Senecal. le Métal ou _— FT _. 
: . ueurs; ils occupent de fortes 
St Boniface, Ce Manitoba. Dsl lens à l'osent et au nord du 
._ … ,… | Trausvaal et sont maitres du che- 
min de fer jusqu’à Rhodésie. 

Les Boers, en s’établissant com- 
me ils l’ont fait, ont eu pour but 
d'empêcher sérieusement la mar- 
che des troupes anglaises actuel- 
lement en route pour le théâtre de 
la guerre et de leur infliger peut- 
être une défaite sur leur propre 
territoire. 

Les Boers ont si bien pris leur 
précautions que chacun de leurs 
soldats tuera un hommeet que 
chaque balle tirée atteindra son 
but. 

Ils détendront leur terrains, 
pouce par pouce, avec cette gran- 
de valeur que donne chez eux la 
conviction qu’ils défendent une 
cause juste. Une défaite ou un 
désastre ne saurait les decoura- 
ger; au contraire, ils se battront 
alors avec le courage et l’enthou- 
siasme sur les quels comptent les 
chefs de l’armée anglaise. 


ALr. J, ANDREwS. Figrcne Axvnews 
JoskPh BERNIER. 


“ C'est vers l’an 1730," dit le Dr Ashe, 
‘ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortiliantes de cette 
bière, 


Les noms de Porter ou Biere certe 
= sont synonymes. Nous desirons atti- 
rer votre attention sur celte bière faite 
«+ de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière, 
Par ses qualités loniques, elle est 
H:: agréable au pa'ais blasé. 
Cette bière donne l'appétit et régu- 
larise le système. 
Bouteilles de toutes dimensions à 
partir d’une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


;:  Manuñfacturier et Importateur.z 
22-5.98 WINNIPEG. 


Co | Jeunes 
NSOICZ-VOUS, Femmes, nglaise. 
Qui souffrez depuis tant d'années d’une L'Angleterre finira sûrement 
faiblesse extrème qui vous rebd non- | par vaincre, mais elle sera obli- 
chalantes, qui vous porte tantôt à rire, | 6e de faire des efforts inouis. 
tantôt à pleurer, et qui vous fait trou. fe . bre 
ver la vie triste et pénibie. ès les débuts des hostilité, le 
télégraphe nous annonçait des 
victoires décisives contre les 
Boers à Dundee, Glencoe, Elands- 
laagte. Plus tard on a dû ad- 
mettre que ces rencontres li a- 
vaient été que des succès partiels, 
sans grande importance, incapa- 
bles d'arrêter les plans de l’enne- 
mi. Il est officiellement constaté, à 
Londres que les Boers se sont 
chez une femme. établis entre Mafeking et Kim- 
NO VRNTR berland et entre Kimberland et 


RICHARD & CIE, MMS | Cape Town. 


365 Rue Main, Winnipeg. Mardi dernier, grande batai 
____-— |le à Ladysmith, Désastre pour 


COLLIN ê FILS l'année anglaise; pendant la be- 


taille, trois corps de l’a:'mée an- 
(Successeur de H. L. Chabot) 


glaise, le Royal Irish Fusiliers, 
No. 254, RUE MAIN, 


la 19e batterie de Montagne et le 
régiment de Gloucesteshire ont 

WINNIPEG, MAN. 
Groceries, Provisions, 


été entourés .par les Boers, sur 
Farine, Son, Gru, 


Vous pouvez vous 
Querir facilement. 


Et rapidement en faisant usage du 
Port “THE BUILDER,” qui purifiera 
et fortiliera votre sang,vous rendra l'ap- 
pétit mailleur, la («digestion facile, le 
sommeil paisible et vous donnera la 
FORCE, la VIGUEUR et la SANTE 
qui est la beauté la plus ap} réciée 


les montagnes, et ont été forcés 
de capituler, après avoir éprou- 
vés des pertes considérable. La 
ville de Ladysmith a été c mplè- 
tement isolée par les Boers. 
Ladysmith, pris ce sera un foi- 


Vaisselle, midable échec aux Anglais. 
A des prix defiant toute] Notre contingent canudien est 
Compétition. parti pour l'Afrique. Le gou- 


vernement a offert à l'Angleterre 
un second envoi de soldats. 
Dernières nouvelles. Les An- 


Nous achetons tous les produits de Ja 
fecmc au plus haut prix du marché, 


gluis ont remporté un grand 
Au magasin de Saint-Boniface vous! snccès aux alentours de dy- 
dé sh si smith. 2,000 Boërs se sent ren- 


Grain, Farine, Son, Gru, 
Epiceries, Provisions, &c. 


A TRÈS BAS PRIX 
GROS ET DÉTAIL. 
L. J. COLLIN. 


dus. 


—_——— 40D———— 
BONNE HABITUDE 
Toùt le monde prend aujourd'hui du 
BAUME RHUMAL pour le traitemeat du 
rhume, de la grippe, de la toux et de la 
bronchite. C’est ie remède le plus sûr et 
le plus etlicace qui existe. 


! 


| respecter les personnes et les pro- 
priétés, on a du rappeler ctte 
| troupe, qui a quitté le pays le 8 
! de septembre dernier. L’expédi- 
| tion militaire au Yukon a été un 
| fiasco. 

Ces fiascos coûtent cependant 
énormément cher au pays, et le 
gouvernemenl exploiteur les 
mineurs du Yukon ne nous don- 
nera pas encore cette année des 
lois justes et équitables que tout 
le monde réclame ici.  L’inique 
taxe dite “royalty” ne sera pas 
abolie, on continuera à écraser 
les pauvres mineurs libres, à les 
voler par d'’odieuses réserves 
dites de la reine, pour ne favori- 
ser que les monopoles ou de 
riches spéculateurs; car tout cela 
rapporte beaucoup d'argent au 
gouvernement. 

Outre la troupe stationnée ici, 
il y avait à Selkirk une trentaine 
de maisons et une centaine d’ha- 
bitants, marchands, hôteliers et 
journaliers. 11 v a deux églises, 
une protestante et une catho- 
lique L'église catholique est 
une jolie maison, commencée l’an 
dernier, mais refaite et terminée 
cette année sous l’habile direction 
du KR. P. Lefebvre, avec l'aide in- 
telligent du Frère Dumas, O.M.I., 
architecte et ouvrier. C'est au- 
jourd'hui une jolie et coquette 
petite église qui fait honneur à 
la religion et au zèle des catho- 
liques. 

Il y avait à Selkirk depuis plus 
d'un mois, un bon nombre de 
Canadiens-qui construisaient une 
splendide (pour le pays) maison 
pour le télégraphiste: car, vous 
le savez déjà, la ligne du télé- 
graphe sera bientot à Dawson. 
C'est M. Charles Taché, l’i gé- 
nieur du gouvernement, qui sur- 
veille les travaux. M. Taché est 
le neveu du grand évêque mani- 
tobain, le regretté Mgr Taché, 
C'est un ingénieur de talent, af- 
fable, généreux et dévoué. (Cela 
fait plaisir de voir un compatri- 
ote aussi distingué, et aussi esti- 
mé de tous ceux qni ont l’avan- 
tage de le connaitre. 

Il y avait ici encore, à mon ar- 
rivée, un autre Canadien, que 
j'ai bien regretté de voir partir. 
C'est le lieutenant Leduc, qui 
faisait partie du détachement mi- 
litaire. Ils’est toujours fait re- 
marquer par la dignité de sa con- 
duite et la noblesse de son carac- 
tère. Il était, pour notre race, 
un contraste Vraiment flatteur 
vis-à-vis de Ja plupart des autres 
officiers de la ‘race supérieure.” 
Naturellement, il a été rappelé, 
occupant un grade mitoyen dans 
l'armée. Un Canadien-français 
peut-il faire autre chose qu'un 
simple pioupiou ! 

C’est étonnant comme nos re- 
présentants canadiens daus le 
gouvernement sont veules et 
lâches lorsqu'il s'agit de gagner 
ou de défendre une position que 
nous disputent les Anglais. Par- 
mi les employés publicsici, ncns 
n’avons pas la moitié de ce qui 
nous est dû comme Conadiens- 
français; les employés sont. la 
presqu'unanimité, anglais. Eh 
bien, loin de gagner du terrain, 
nous en perdons, pour un nou- 
veau Canadien-français, il y a 
cinq Anglais qui nous arrivent. 
Je disais tout à l'heure qu'il n'y 
avait qu'un officier canadien, le 
lieutenant Leduc, dans toute la 
force du Yukon; il n'y en a plus; 
on l’a rappelé. Dans le conseil 
da Yukon, nommé par Ottawa, 
il y avait l’an dernier deux Cana- 
diens-français, l’hon juge Dugas 
et M. Girouard; il n'y en a plus 
qu'un, ce dernier. 

Le juge Dugas était dans le 
conseil le seul homme d’un mé- 
rite supérieur, de l’aveu de la 
population anglaise et française 
de Dawson. Sa valeur comme 
légiste, son esprit cultivé et 


En vente chez Martin, Bole & Wyane | droit, sa dignité et sa réputation 


BUREAUX COIN DES RUES PROENCHER ET CACHE | By RAIL, 8222, LAKE, WAGHORN'S GUIDE | Ge , suarmacien eu gros, *Vinnipeg. 


universelle de justice; son dé- 


| naitre sa supériorité, sans doute, 
| quand pendant plusieurs années 
les juges ont fait partie du conseil 
administratif du Nord-Onest na- 
guère. Mais alors, il ne s'agis- 
sait pas d'un Canadien-français. |" 
Mais quand il est question d'un | 


des nôtres, il surgit toujours tant | 


d'objections pour occuper une! Samedi le 28 oct. dernier 
position oflicielle "On entrouve, | avait lieu à l'Hotel de ville de 
on en trouve encore et encore, |St-Boniface une assemblée spé- 
quaud au fond il n'y en a qu'une |cjale de la Sociétéde colonisa- 
seule: c'est qu'il est Canadien-|iion 
Mn arS : __ |  H fat décidé qu’une demande 
juge Dugas, donc, ne SeTA | serait faite an gouvernement de 
plas membre du conseil du Yu-| eux Townships au Sud - Est de 
kon. C'est une perte. Je l'ai|]a Province, pour l'établissement 
dit: le juge Dugas à l'estime, le | 4e colons Canadiens-français ve- 
respect et la confiance de toute}, ,nt des Etats-Unis. 
la population anglaise et fran-| L'on n aussi décidé de récla- 
çaise, américaine et canadienne. ! ner du Gouvernement la nomi- 


Aussi. la partie du discours de | ation immédiate de deux agents 
Sir Charles H. Tupper à Ottawa d'immigration canadienne ei 
contre le juge Dugas a soulevé le | aise. 

mécontentement de tout le monde!” Tjye invitation a été envoyée à 


iQ Oonservateurs coume libé- M. Herbette, conseiller Etat fran- 
ê - { 4 0 as : | rai : ; 
de matière pour Lars l'sdmi- |çais de passage Montréal, le pri- 
rem Le y d- ‘ant de visiter le Manitobs, avant 


, : Sifton, sans | son retour en France. 
s'attaquer au juge Dugas, bien, 


1 ce faisant, il causait, uen | ATENT [TT 
outez pas. un très vif plaisir sn PA fl [l CAMDIEX 
triste ministre de l'intérieur. En- | 1 | 


core une fois, toute la population | 
de Dawson et des mines serait | Trains les plus Rapides, 

prête à proclamer la"hsute-et.in- Tarif le piue Bas 
discutable intégrité du juge Du-, 

gas, sa parole honnête et droite, ! POUR— 
toutes ses actions honorables. Est et 
Après tont, c'est peut-être pour 
cela qu'il ne fera plus partie du! 
conseil du Yukon! Il n’est pas 
une créature de M. Sifton! 


FURNITURE 


COMPAMN 


LA COLONISATION 


l'Ouest 
Route par les Chars, 
| De WiINNIPEG à — 


A.B : MONTRÉAL, TORONTO, 
Selkirk, Septembre 1899 Dans l'Est 


ss VANCOUVER, SEATTLE 
ET LE KOOTENAY, 


Dans l'Ouest 


L'épouse de M. Denis Daoust | 
de Winnipeg, est de retour d'un; 
voyage en Belgique, où elle a 
reconduit sa sœur, Melle Tim-! 
merman. 


| Tarifs d'excursion pour la Californie, 
| Honolulu, te Jupon et tous les renrtez-vons 
| d'hiver, 

Bas prix pour les Vieux Parys. 


le 
BON DEBARRAS 


Une des maladies les plus funestes à la 
santé, quoique des plus faciles à guérir | " 
c'est assurément le rhume Cepenilent | Pour plus d'informations, adressez-vous 
avec quelques cuillerées de BAUME RHU.|91 plus proche agent du C, b. K. ou à 
MAI on s'en débarrassera facilement. | C. E. MPHERSON, 
Pourquoi ne l’essayez-vous pas? Agi Gén. des Pass.,, Winnipeg. 


Magasin Nouveau 


Messieurs ALLAIRE & BLEAU, si bien connus des 
Caradiens-français de Kaint-Bomiface et des paroisses 
environnantes, invitent leurs amis et le ublic en gé- 
néral, à venir visiter leur nouvel établissement de 


Ferronneries, Ferblanteries, 


Poeles, Granit, Peintures, Huiles, 
Papier à Bâtisse, Broche Barbelée, 
Outillage de Ferme, Etc., Ete., Etc. 


Le tout à des Prix défiant toute Compétition. 


Allaire & Bleau 


Avenne Tache, St-HBoniince. 
28-6-99 e Porte voisine de M, T, PELLET El! 


oo 


LIBRAIRIES KEROACK 


B. Keresek. |. BE. Kereeok, 


RE RER -—e——- 


RUE DUMOULIN, 
Sant - Boniface. 


Ces deux établissements comprennent un grani assortiment de livres 
de classe, de hüéraiure [rançaise 6t anglaise, pajéterie, fournitures de bu- 
reaux, caÿres, images, articles de piété et de lantaisie, lopissirs, encres, 
fleurs artificielles, bronz-s d'églises, 40., etc, à très bas prix, à cause 4: 
l'importation directe. 

Nous vendrons en gros au cl-rgé et aux marehands 
de prières et scapulaires. 

Remise spéciale aux commiesnires el iustitulours. 

Les ordres par la maille seront promp'emceut “1e utés 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 


En face de l'Hôtel Mamitohe, 


Winnipeg. 


: chapelets, ] 


o 


ou 


. ë 


Ye Alanitoba. 


Mercr. di. 8 Novembre 1899 


Un Discours d’Enterrement 


Le ‘“Cultivateur,’ l'organe du 
ministre des Travaux Publics, 
contient le discours qu'a pronon- 
cé celui-ci à Saint-Vincent-de- 
Paul. Nous en extrayons le pas- 
sage suivant : 

Dans quel état avons-nous 
trouvé les affaires du Canada ? 
Les haines religieuses avaient été 
déchainées, d'un côté dans la 
province d'Ontario contre tout ce 
qui était catholique, et dans la 
province de Québec contre tout 
ce qui était protestant. L'on 
avait exploité de la maniere la 
plus scandaleuse dans les quatre 
ou cinq dernières années la ques- 
tion des écoles. L'on n'était pas 
en guerre civile, mais c'était À 
peu près tout. N’avons-nous pas 
le droit de venir aujourd’hui de: 
vant l'électorat de la Puissance, 
quelle que soit son origine ou sa 
croyance religieuse, n’avons-nous 
pas le droit, dis-je, de venir de- 
vant cet électorat et de demander 
si nous n'avons pas rétabli dans 
la Puissance entre les divers ci- 
toyens qui l'habitent, la paix, 
l'harmonie et la concorde qui 
nous sont si nécessaires. Nous 
avons amélioré dans toute la me- 
sure du possible le sort de la mi- 
norité catholique au Manitoba, 
Je ne dis pas qu’il ne reste pas 
encure quelque chose à faire. 

J'espère vivre assez longtemps 
pour que jamais l'on m'accuse 
d'avoir trompé mes concitoyens. 
Je dis qu'il reste encore quelque 
chose à faire. Nos amis de la 
province du Manitoba qui sont 
assaillis tous les jours par l’oppo- 
sition tory, qui sont accusés toxs 
les jours de faire trop pour la mi- 
norité catholique, sont obligés 
d’avoir la prudence que la mal- 
honnêteté, le fanatisme des torys 
d'Ontario et d'ailleurs leur im- 
posent. 

Reprenons maintenant, par le 
détail, ce discours, dont la lec- 
ture fait vraiment souffrir. Il 
résonne comme un glas. Pour- 
tant la victime n’est pas encore 
prête à se laisser conduire au ci- 
metière. Elle proteste contre ces 
écorchements du droit, de la jus- 
tice et de la véuté. 

‘Les haines religieuses avaient 
été déchainées,” dit le ministre 
des Travaux Publics. 

Par qui ? 

Par les amis de monsieur le 
ministre, par MM. Greenway & 
Cie, nos spoliateurs et nos calom- 
niateurs. 

“L'on avait exploité d’une ma- 
nière honteuse la question des 
écoles ! ” 

C'est très vrai; mais il faut 
ajouter que cette exploitation a 
été l'œuvre du parti libéral. Il 
s'en est servi ici, au Manitoba, 
pour se hisser au pourvoir, d’après 
le témoignage qu'en a rendu M. 
Fisher, autrefois président de 
l'association libérale: il s’en est 
servi depuis pour garder son 
poste avec {ous ses avaniages, et 
les libéraux d'Ottawa se sont 
faits les complices de leurs co- 
pains du Manitoba, en créant 
constamment des embarras à 
ceux qui voulaient régler équita- 
blement la question et la faire 
sortir de l'arène politique. C’est 
M. Tarte lui-même qui s'écriait 
un jour: ‘Vous (les conserva- 
teurs) attendrez longtemps si 
vous comptez sur nous pour vous 
tirer du chaos, messieurs. Vous 
avez le pouvoir, gouvernez. Si 
vous n’en pourez mais, faites 
place à d’autres. Loin de l’ai- 
der (le ministère) nous l’embar- 
rasserons. Nous avons misssion 
de le renverser...” 

Et en eflet, i:s ont embarrassé 
le ministère en faisant de l’obs- 
traction. Qu'est-ce donc que 
tout ceci, sinon une exploitation 
déplorable des malheurs d’un 
peuple pour monter au pouvoir ? 

“L'on n'était pas en guerre ci- 
vile!” 

Non, nous n'étions pas en 
guerre civile et nous n'avons à ce 
propos jamais été sur le point 
d'y être. La mise en scène de ce 
spectre imaginaire n'a jamais été 
autre chose qu'une exagération 
intentionnelle, destinée à servir 
d'excuse à l'attitude fuyarde du 
gouvernement actuel. 

“La paix rétablie dans la Puis- 
sance |!” 

La paix dans Ja déchéance, 
peut-être! C'est aisé d'avoir la 
paix ayec l'ennemi quand on lui 


laisse le 6hamp libre- 


ES 


Et encore, l'avons-nous réelle- 
ment, cette triste paix ? 

Nous l'avons à la façon de 
celle qui résulte de l'emprisonne- 
ment d'un bataillon, lequel, ron- 

eant sa colère, n'attend que le 
moment propice de relever son 
drapeau! Nous l'avons à fa fa- 
çon du silence qui règne autour 
d'un volcan, en attendant la pro- 
chaine éruption ! 

“Nous avons amélioré dans la 
mesure du possible le sort de la 
minorité.” 

C'est-à-dire que le fgouverne- 
ment fédéral nous a placés à la 
merci du gouvernement local, 
lequel a laissé et promet de lais- 
ser à l'avenir, intactes, les lois 
scolaires, obligeant la minorité à 
subir des conditions pénibles, 
humiliantes, selon le langage de 
l'autorité ecclésiastique, si elle 
veut profiter, pour l'instruction 
de ses enfants, de sa part des ar- 
gents publics destinés à l'éduca- 
tion. 

En fait, l'influence de l’autori- 
té fédérale semble s'être bornée à 
nous pousser au devant de ces 
conditions humiliantes. 

‘Il y a encore quelque chose à 
faire." 

Certes, je crois bien qu'il y a 
encore quelque chose à faire, 
puisqu'aucun de nos droits essen- 
tiel ne nous a encore été restau- 
ré ni en loi ni même enfait; car, 
on ne peut pas sérieusement con- 
sidérer comme la “restauration 
d'un droit” des tempéraments 
dont on ne peut jonir que dans 
l'ombre, qui ne tiennent qu’au 
bon plaisir des gouvernants et 
qui peuvent disparaître ou même 
être punis sur la dénonciation du 
premier contribuable venu. 

Oui, en vérité. il reste encore 
beaucoup à faire ! 

Mais ce quelque chose sera-t-il 
fait ? 

Comprenons M. le ministre. 
Son discours nous avertit que 
notre sort a été amélioré dans la 
“mesure du possible” Donc, 
plus que ça, c’est exiger l’impos- 
sible. Donc, le “quelque chose” 
qui reste à faire ne sera pas fait. 
Donc, M. le ministre des Travaux 
Publics, tout en ayant l'air de 
nous plaindre, nous signifie en 
réalité, qu’il serait oïseux de 
notre part d'exiger davantage. 
Donc, pour lui, comme pour M. 
Laurier, la question est régiée; 
réglée par le tameux arrangement 
de 1896,qu1 ne nous donne pas l’é- 
cole catholique à laquelle nous 
avons constitutionnellement 
droit. Quoiqu’enveloppée de fi- 
celle, cette déclaration n’en perce 
pas moins à travers ce flot de pa- 
roles. 

Voulant faire de la politique 
de parti avec cette question, 
même à la phase où elle . …n est, 
voulant, pour nous servir de son 
langage, ‘l’exploiter” jusqu'au 
bout dans l'intérêt du libéra- 
lisme, M. le ministre des Tra- 
vaux Publics met en cause les 
Torys et les dénonce comme mal- 
honnêtes parce qu'ils accuse- 
raient ‘ses amis” de faire top 
pour les catholiques. 

Ce que les Torys ont jusqu'au- 
jourd'hi reproché à MM. Green- 
way & Cie, ce n’est pas tant d’a- 
voir trop fait ponr les catho- 
liques, que d’avoir mis le pays 
en feu sous le prétexte de créer 
des écoles soi-disant nationales 
et de permettre ensuite que la loi 
soit violée; c'est-à-dire d’avoir 
prétendu une chose et d'en faire 
une autre. C'est la contradiction 
qu'ils croient voir dans la con- 
duite du gouvernement libéral 
que raprochent à celui-ci les 
Torys. 


Cettes, abstractionfaite du mé- 
rite intrinsèque de la question, si 


la contradiction était réelle, 
les Torys n'auraient pas tort 
aux yeux de ceux qui ai- 


ment à envisager les choses de 
la politique au point de vue de 
l'honnêteté. Mais il faut bien 
constater que la contradiction 
n'est pas si réelle. On ne sau- 
rait eu réalité présumer un état 
d> choses plus préjudiciables à 
nos intérêts que celui qui existe 
maintenant. Et à ce point de 
vue, les Torys font erreur. Ils ont 
tort de grossir indument des 
faits rares et très peu en dehors 
de la loi; ils ont tort de s’expri- 
mer de façon à faire croire qu'ils 


voudraient voir s'écarter de nous | 
,°® ‘0:41, même si léger soit-il,; 


qui nous permet, pour aujour- 
d’hui, de respirer bien faible- 
ment; ils ont tort de s’alarmer de 
“tempéraments” qui ne tiennent 
qu’à an fil et sujets à des condi- 
tions disgracieuses pour nous, 
qui avons des droits. Il leur 
faudrait peu réfléchir pour arri- 
ver à la conclusion que rien n'’as- 
sure mieux, s'ils y tiennent, le 
triomphe ultérieur et définitif de 
là loi scolaire, que ces minces fa- 
veurs, comparables aux quelques 
longueurs de ficelle que donne 
au poisson se débattant au bout 
de la ligne le pêcheur habile, 
laissant sa proie s'épuiser avant 
de l’attirer au fond de sa barque. 

Monsieur le ministre des Tra- 
vaux Publics trouve malhon- 
nête l'action des Torys dénon- 
çant “ses amis.” Mais ne sait-il 
pas, ou a-t-il oublié, que le dé- 
nonciateur dans l'affaire de Loret- 
te est un franc libéral ? ‘ A-t-il ou- 
blié que ce sont ‘“‘ses amis,’ comme 
il se plait à les appeler, qui ont 
ont fait éclater la tempête et la 
persécution ? Oublie-t-il que ce 
sont encore ‘‘ses amis” les libé- 
raux, par la voix autorisée de M. 
Greenway, qui proclament que 
la loi scolaire restera ce qu’elle 
est et que toute violation de cette 
loi sera punie de la confiscation 
des octrois, s’il vient à la connais- 
saissance du gouvernement 
qu'elle n'est pas strictement ob- 
servée ? 

Pendant que nous écrivons ces 
lignes, .il nous vient d’autres 
échos qui, si nous n'avions des 
raisons de douter de leur exacti- 
tude, ne seraient pas faits pour 
nous consoler de ce qu'il y a de 
désolant dans les déclarations 
ministérielles. 


Sir Charles Tupper, M. Cas- 
grain et M. Monk auraient dé- 
claré, eux aussi, s'il faut en croire 
quelques journaux, que la ques- 
tion scolaire est morte. 

Mais nous avons nos raisons 
de"douter de l'exactitude de ces 
propos. 


Hier soir, Sir Charles Tupper 
parlait à Winnipeg devant une 
audience considérable. Répon- 
dant à ceux qui l'avaient inter- 
pellé au sujet de la question 
scolaire, il a fait remarquer que 
-M:-Baurier déclarait réglée cette 
question, mais qu'il était à 
peu près le seul à le dire. 
Quant à Jui, Sir Charles 
Tupper, il n'avait rien à retirer 
de ce qu'il avait dit à Winnipeg 
trois ans auparavant sur cette 
question. Il restait le champion 
des droits de tous, de la minorité 
comme de la majorité. Il n’était 
pas homme à venir leur prêcher 
aujourd'hui une politique diffe- 
rente de celle qu'il leur avait an- 
noncée il y a troisans. Il accep- 
tait la pleine responsabilité qu'il 
avait encourue par son attitude 
sur le projet de loi réparatrice 
soumise aux chambres en 1896. 


En résumé, sa politique sur 
cette question. est la même au- 
jourd'hui qu'il y a trois ans. 
Seulement c'est à M. Laurier 
qu'il incombe aujourd’hui de la 
régler. 


Or. est-il plausible de croire 
que Sir Charles Tupper, parlant 
avec ce courage et cette détermi- 
nation, au foyer même de l'agita- 
tion, aurait eu la défaillance de 
tenir ailieurs un autre langage ? 

Nous ne le croyons pas, et jus- 
qu’à plus amples informations, 
nous pensons plus juste de croire 
que le chef et ses lieutenants ont 
été tout simplement les victimes 
de quelque mauvaise interpréta- 
tivn ou de quelques oreilles inat- 
tentives. Ces hommes nous ont 
accoutumés à leur vaillance et à 
leurs sympathies, nous ne som- 
mes pas disposés à porter contre 
eux un jugement hâtif. 


Si ces échos cependant pou- 
vaient être vrais, il est clair qu’il 
nous écherrait des responsabilités 
devant lesquelles nous ne pour- 
rions reculer, dussions-nous en 
ressentir de profondes tristesses. 

Amicus Plato, sed magis amica 
verilas. Il faut à tout préférer la 
vérité. : 

Roi 


EN RESERVE 


Les mères prudentes liennent en réserve 
un flacon de BAUME RHUMAL, pour le 
cas où un de I-urs nfanis serait atteint 
de la coqueluche, C’est un remède agréa- 
b'e au goût, facile à prenireet que les en- 
fants prennent irès vo'ontiers, alors que 
les autres remèdes ne sont acceptés qu'a- 
Yesrépugpanc . 


LE MANITOBA. 


Sa Grandeur Myr Duhamel 


Le vénérable archevêque d'Ot- 
tawa célébrait il y a quelques 


jours le vingt-cinquième anni- 
versaire de sa consécration épis- 


copale. Les solennités auxquelles 
a donné lieu cet heureux anni- 
versaire ont été marquées d’un 
brillant éclat. A part Son Ex- 
cellence le Délégué Apostolique, 
qui a rehaussé de sa présence la 
magnificence de cette célébra- 
tion, on y remarquait vingt-deux 
archevêèques et évêques, parmi 
lesquels on distinguait Mgr l’Ar- 
chevêque de Saint-Boniface. On 
peut imaginer quelle a été la 
splendeur de cette démonstra- 
tion. 

L'éminent prélat a reçu à cette 
occasion les félicitations de ses 
collègues dans l’épiscopat, de son 
clergé, du pays tout entier. 

Nous lui demandons la per- 
mission d'ajouter à tous ces vœux 
uos plus profonds hommages. 
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L’Opinion des Autorités Ecclési- 
astiques 


“L'Echo” se refuse à discuter 
le plus ou moins de valeur des 
fameuses concessions qu’on au- 
rait faites à la mino rité. Ce n’est 
pas son affaire, dit-il. 

C'est une réserve calculée et 
un faux-fuyant. 

N'’en pouvant rien tirer de bon, 
il setait prudemment sur ces 
concessions et croit en sortir en 
mettant les autorités religieuses 
en cause. Eh bien! l'opinion 
des autorités religieuses, la voici. 
Citons d’abord de la ‘Northwest 
Review,” publiée avec l’approba- 
tion de l’antorité ecclésiastique, 
l'extrait suivant en date du 3 oc- 
tobre dernier : 

“Tont cela n’est qu’une dupe- 
rie, dont la minorité catholique 
de cette province a plutôt lieu de 
se trouver humiliée qu'encoura- 
gée...” 

Et maintenant lisez ce qu’un 
correspondant bien sûr nous rap- 
porte des paroles de Mgr Lange- 
vin préchant à Saint-Pierre-Jolys 
le 18 octobre dérnier : 


Monseigneur, au cours des re- 
marques que lui inspirait la cir- 
constance insista sur la nécessité 
de procurer aux enfants une édu- 
cation vraiment chrétienne et ca- 
tholique. Et faisant allusion aux 
prétendues concessions que l’on 
proclame à son de trompette, 
Monseigneur insista sur le fait 
que ces tempéraments n'existent 
nullement par la force de la loi, 
et il ajouta qu’ils ne tenaient qu'à 
un fil, abandonnés comme nous 
le sommes à la merci de la bonne 
volonté seulement de nos gou- 
vernants. Sans doute, a dit Sa 
Grandeur, nos écoles de campa- 
gnes—non celles des villes—per- 
çoivent les octrois législatifs et 
municipaur, mais à des condi- 
tions, hélas! bien pénibles à 
constater. Toutefois nous avons 
accepté de tout cœur la direction 
du Souverain Pontife, et c’est en 
vertu de cette direction que nous 
voyons l'état actuel sous lequel 
fonctionnent nos écoles, mais il 
ne faut pas oublier non plus que 
notre devoir est de réclamer jus- 
qu'à ce que justice pleine et en- 
tière nous soit rendue. 
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Trigauderie 


“L'Echo” croit important de 
faire remarquer que le document 
cité par Mgr Langevin au Fort 
Ellice, touchant la situation sro- 
laire et reproduit dans notre 
édition du 18 octobre, est 
du 25 septembre 1898. Il 
appelle cela une rectification. 
C’est plutôt une pauvre mystifi- 
cation. 

Le document est du 25 sep- 
tembre 1898, il est vrai, mais 
c’est le 8 octobre dernier (1899) 
que Mgr Langevin en a fait 
usage au Fort Ellice. Et Sa 
Grandeur eñ a fait usage le 8 oc- 
tobre pour peindre la situation 
existante à cette dernière date. 
Ainsi l'insinuation contenue 
dans la note de ‘L'Echo,’ à sa- 
voir: que le document de 1898 
pourrait bien ne plus s'appliquer 
à la situation de 1899, tombe à 
faux. La note elle-même est une 
trigauderie imaginée dans le but 
d'enlever au document sa réelle 
importance et sa portée? 


La prétendue rectification de 
“L'Echo” a cependant ceci d’im- 
portant : c'est qu’elle révèle une 
fois de plus de quel bois moisi 
est fait son respect, dont il se 
targue tant, pour les autorités 
religieuses. Plus il en parlera 
moins 01 s'y méprendra. 


Argent Bien Placé 


Nous lisons dans la “North- 
west Review,’ les lignes sui- 
vantes, pleines de justesse et d’à- 
propos : 

Le recours aux bienfaiteurs est 
reconnu comme l’un des moyens 
de subsistance des institution< 
protestantes. Pourquoi n'en se- 
rait-il pas de mème pour nous ? 
Nous avons parmi nous un col- 
lège catholique occupant sur ce 
continent une position unique; 
en effet, il lutite—et non sans 
succès—avec les meilleurs col- 
lèges non-catholiques du pays. 
Nous avons des catholiques qui 
pourraient fonder des bourses au 
collège de Saint-Boniface. Trois 
mille piastres, nous croyons, don- 
neraient un revenu annuel suff- 
sant pour entretenir à perpétuité 
un élève pensionnaire. Six cents 
piastres fonderaient une bourse 
suffisante pour un élève externe. 
Y at-il une meilleure manière 
d'employer son superflu à la gloire 
de Dien et à son propre salut? Et 
remarquez que l'intérêt de cette 
bourse marche toujours, même 
lorsque vous n'êtes plus, vous 
faites encore l'éducation chré- 
tienne d’un enfant; et cet entant 
et ses maîtres ne cessent de prier 
pour vous. 


Un Evénement Pariementaire 

L'expédition militaire cana- 
dienne au Transvaal a mis en 
ébullition le monde parlemen- 
taire. Les uns approuvent, les 
autres blâment. Parmi ces der- 
niers se trouve M. Bourassa, le 
député de Labelie, qui s’est dé- 
mis de son mandat, afin de met- 
tre toute la question devant ses 
électeurs. Il va sans dire qu'il 
sollicite de nouveau leurs suf- 
frages. 

Sans entrer en plein dans 
toutes les questions que fait sur- 
gir cet incident de la politique 
du gouvernement, M. Bourassa 
reproche particulièrement à ce- 
lui-ci d’avoir agi sans l’approba- 
tion des chambres. (C’est un ac- 
croc à la constitution, soutient 
avec raison l’ancien député de 
Labelle. 

L'action de M. Bourassa qui 
dénote chez lui du courage et du 
caractère, a déjà suscité des ré- 
criminations et des approbations 

Il sera intéressant de suivre 
cette campagne. 


LOURR, à St-Boniface, rue Notre- 

Dam, une bonue maison © ntenant 

sept appartements, joliment située sur uw: 

grand terra n ento ré d'arbres. Aussi une 

écurie. S'’adress-r à Winnipeg, ch z M. O. 
Moncraur, 205, rue Garry 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Incorperee en 1670. 


Habillements 
Fashionables 
Pour Hommes 


L'art de faire des habille- 
ments prêts à être mis a été 
tellement pertectionné qu'il 
est possible et avantageux 
d'acheter un de ces habits 
qui ont toutes les qualités 
désirables. vendons 
On 
ne peut en trouver de sem- 
blables à nos prix. 


Le “Leader” 


Qui coùte $10.00, est aussi 
bon qu'on le désire pour un 
habillement de semaine 11 
est élégant, bien fait et fait 
bien. En belles serges et 
beaux tweods, parties 
bien réunies, tout comme le 
ferait le tailleur. 


Nous 
de la meilleure qualité. 


en 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180.184, RUE MAIN. 


Une Qu 


…D’Argent 


On ne demande pas n'ar- 


Rue 


Votre attention est attirée su 


notre OUVERTURE ANNUELLE D'AUTOMNE ET D'HIVER. À. 
Nous sommes maintenant prêts pour le “ Public Acheteur "de k 


HARDES-FAITES, et jamais dan 
on trouver un assortiment aussi 


plet. 


les descriptions. 
nuances pour tout le Manitoba ; 
plus beau. 


Habillements d'hommes, va- 
$4.75 


lant $7.50 pour... 
Hebillements d'hommes,très 

bonne qualité,$8.50 pour.5.50 
Habillements d'hommes,con- 

leur foncée, #9.50 pour..….6.00 
Habillements d'hommes, en 

‘ beaux Tweeds fins ”, 

018.50 pour... 8.50 
Habillements d'hommes, en 

Tweed Ecossais, 1ère qua- 

ualité, $18 50 pour..….$10.50 

Habillements d'hommes, 

doublés en satin noir, 


822.50 POUT rss 14.50 


Habillements d’hommes, d’une 
forme spéciale pour frès gros 
hommes. 


Habillements de garçons, 
valant $5.50 pour..…....#83. 75 
Habillements de garçons, en 
tweed, $6.50 pour... 
Habillements de garçons, en 
tweed, $5.00 pour... 
Habillements de garçons, en 
tweed, $475 pour... 2.15 
Habillements d'enfants, 2 
morceaux, très beaux, va- 
lant $6.00 ponr.............. 3.75 
Habillements d'enfants, 2 
morceaux, en tweed, va- 
lant $5.50 pour... . ns 3.00 
Habillements d'enfants, 2 


425 
3.00 


gent, à moims que vous 


receviez 


lus que la 


7 Enseigne de l'Etoile Bleue, mn Teu/ouge, 1 el 


Habillements pour hommes, jeunes gens et garçons, de toutes 
Aussi Fourrures de toutes sortes et de toutss. 


0 


estion 


h".,00 
4 


ne 
Jour 
oleine valeur 


en retour 


AU 


AGASIN 
BLEU, 


‘Toujours le 


No. 4534, 


# 


Principale, - Winnipeg” 


r le fait que nous commençons 


s l’histoire de Manitoba, pourtaits 
grand, aussi beau et aussi COR 
ES 


ht: 


Æ 
* 


le tout du plus nouveau et du 


Pantalons d'homines, belle 
serge bleue, 85.50 pour..83.00 
Pantalons d'hommes, lignes ; 
spéciales, jambes très lon: 

gues, 36 pouces. 
Pantalons d'hommes, lignes 
spéciales —très grandes cein- 
tures, 48 pouces. 
Pantalons pour jeunes gens, é 
valant $2.50 pour... 
Pantalons pour jeunes gens, 
tricots barrés, $4.00 pour.2/45& 
Pantalons courts pour gar- 
çons, $1.00 pour... #60 
Pantalons courts”pour gar- 
çons, $1.25 pour... . 7 


Pardessus d'automne et de 
printemps, val. $8.50 pr.4500 
Pardessus d'automne et de 
printemps, donblés en sa- 
tin, $15.00 pour... …8.80 


Pardessus 
d'automne et 
de printem 
couleur grisé, 
valant 060 
pour … 4.50 


d'hommes, 
pour l'hiver, 
et très pesants 
avec 


morceaux, en tweed gris, collets, de 
valant $4.50 pour... .2.50 toutes  oou- 
Habillements d'enfants,bleu leurs et de 
marin, $1.75 pour... 90 tous prix, 
——— 4,75, 
Pantalons d'hommes, valant 86 00, 01 50 
$1.75 pour... 81.00 De #5 50, 69.50. 
Pantalons d'hommes, tiès Pardessus courts pour enfants, 
pesants, $3 50 pour...l..200! ‘lea Jackets ”, en grande 
Pantalons d hommes, tweeds quantité et à très bon marché: 
» foncés, $2.50 pour... 1:50 !|Pardessus longs pour jeunes gens 
antalons d'hommes, tricots et garçons, en grande variété, 
rayés, $5.50 pour... 3.001 très bon marché. 
SERRE à PEL LT 


LiaNEs S>ÉCIALES :— Belles 
Robes de ‘ Musk Oz.” 


Robes de Buffalo; maguifiques 


Toutes commandes par la maile sont promptement et soigneu 


sement exécutées. 


_ 


LE 


MAGASIN | 
—BLEU, | 


Enseigne de l'Etoile Bleue, 


TOUJOURS LE 


134, Rue Principale meneur manon 


WINNIPEG, MAN, 


A. CHEVRIER. 


giR CHARLEX TUPPER A 
WINNIPEG 

ir Charies Tupper a parle an 

Selkirk Hall, hier soir, à Winni- 

diverses 

du jour. 


traité des 


peg. |! : 
que:tions | 
L'assemblee qui était très nom- 
sy mpa- 


politiques 


été tres 


brease, lui à 
thique 
+ + - 
Î 
Ü 


CHEZ NOUS ET AUTOUX 


E NOUS 


M. Paul Sale vient d'ouvnr 
un magasin de musique à Win- 
nipeg, vis-à-vis les bureaux du 
Northera l'a ific. 

M. l'abbé Fillion de Saint- 
Jean-Baptiste était ici, lundi der- 
nier: aussi M. l'abbé Turcotte, de 
Saint-Adolphe. 


—Le Bureau de poste est main- 
tenant dans le bloc Dubuc, entre 
les magasin de MM. Guilbault & 
Côté et M. J. L. Collin. 


—Les assises d'automne ont 
lien en ce moment à Winnipeg 
sous la présidence du juge Bain. 
Le procès du jeune Anderson, 
accusé d'avoir dérobé $62.000 a la 
banque Molson, retient en ce 
moment l'attention du public. 


PE 
0 


eo 


ce matin, 


— L'archèveché, tel qu'agrandi 
va être éclairé à l'acétylène. C'est 
M. Aimé Cinq Mars qui a obte- 
nu le contrat pour l'installation 
de l'appareil. 


Hier et aujourd'hui, ily a bazar 
au profit de l’église, à Fannystel- 
le. Bon nombre de personnes 
de la ville se sont intéressées à 
cette bonne oeuvre. 


_—M.J. B. Lauzon, qui avait 
été retenu à sa chambre par une 
grave  indisposition, se porte 
maintenant mieux et peut va- 
quer à ses affaires 


—Le tirage pour le ehapelet 
monté en or que les Révérendes 
Sœurs de la Charité ont mis en 
rafle, aura lieu lundi le 4 d cem- 
bre, au magasin de M. J. B. Le- 
clerc et Cie ‘Le Bazar” à 8.80 h. 
p. m. 


. —À la prochaine assemblée de 
l'A. C. B. M. St. Boniface, aura 
lieu la nomination des officiers 
pour l’anné 1900. L'élection au- 
ra lieu a la première assemblée 
de Décembre. Tous les frères 
sont invités à se rendre en grand 
nombre. A la dernière réunion 
de l'A. C. B. M. No. 230 St Boni- 
face le frère L. Laurendeau, se- 


AVIS. 


MUNICIPALITE RURALE 


DE MONTCALM, 


Vente de Terrains pour Arrérages de Taxes. 


En vertu dun mandat émané par le Préfet de la Municipalité de Montcalm; 
dans la Province de Manitoba, sous son seing et le sceau officiel de la dite Municipalité, 
à moi adresse et date le 19me jour d'Octobre A.D. 1899, m'ordonnant de prélever sur les 
différents morceaux de terrain, dans la dite Municipalité, ci-après mentionnés et décrits 
pour les arrrrazes de tives respectivement dus sur icenx et les frais: ' 

Je donne par les presentes avis, qu'à moins que les dits arrérages de taxes et frais 
ne soient plus tôt payés, je vendrai par encan public les dits terrains, le 30me jour 
de Novembre AD. 1899, à 11 heures A.M., à la salle municipale, à Letellier, dans la 
dite Municipalite do Montcalm, pour les dits arrérages de taxes et les frais dus sur iceux. 


savoir : — 


t 
! 
! 


n 
| 1 
Î 


. l S + | | | Patenté ou 
DESCRIPTION, 5 = | % |Acres| Taxes. | & | Total. non- 
2 © | = | & uté 
hp | = | £ £ pateut#, 
— ee —| —| — | — —| ms | - 
: ! | | | | cts 
NW! 21 ! 1, 2 160 | 847 32 | 50 | $48 07 
NW} 1 | 1, 160! 44 48 | 50 | 44 98 
eh 1. Ê 3, 1! 166) 6635 | 50 | 66 85 
SE! 23 . | | - 
MA NE hi 41 2! H0! 748850 | 75 38 
NWssssoseoos ssorer coco convie 36 | | 
s . nl 4 2 0! 6261|50! 6311 
NE: , l NS 
in noce 6 | 4. 2! 210 | 78 18 | 50 | 78 68 
99 #4 il | | ! 
Lot 35 | | 95 ! 35 57 | 50 ! 36 07 
S4 of Lot 122 ie | 82! 2391) 50! 24 41 | 
Lot 24? DE | 132 | 35 20 | 50! 35 70 
Lot 214... “| | 193 | 3166 | 50 | 32 16 
| us 
Le droit de passage du chemin de fer de la Vallée de la Rivière Rouge est réservé 


Date à St-Jean-Baptiste, ee 25me jour d'Octobre A.D, 1899. 


JOSEPH BARIL, 


Sec.-Trésorier Municipalité Rurale de Montcalm. 


SUNLIGHT GAS COMPANY 


DE MONTRE TI... 


GENERATEUR 4 GAZ 


A 


UN DEMI-CENTIN PAR HEURE 


TVYLENI 
GARANTI 


10 ANS 


lo Sécurité absolue, Economie, Lumière la plus brillante qui 


soit connue. 
20 Carbure de Calcium. 


30 Candéilabres et Chandeliers sur commande pour Eglises, 
Collèges, Couvents, Maisons particulières et de Commerce, etc. 
Pour tous renseignements, s'adresser à 


L. de GALEMBERT, 


Agent pur Manitoba et le Nord-Ouest. 
352, HUE MAIN, WINNIPEG. 


Pardessus de $12. 


oO O O0 


Le problème du pardessus est maintenant à l’ordre 


du jour. 
y a de meilleur. 

Aucun vètement, à part 
bon que celui fait sur mesure 


La question est de savoir où se procurer ce qu'il 


le ‘ Semi-ready,” n'est aussi 
, et aucun vêtement fait sur 


mesure n'est aussi bon marché que le ‘ Semi-ready .” 
Voici trois genres de pardessus en vente au ‘ Ward- 
robe Semi-ready,”" 432, rue Main, Winnipeg. 


Drap Beaver ‘ Stanley,” 


bleu foncé, doublé en beau 


tweed à carreaux, doublure des manches en mohair rayé, 


collet en velours de soie, un 
l'usage actuel et l'hiver. 


beau pardessus croisé pour 


Il ne coûte que #12. 


zeaver de meilleures qualités, jusqu’à 820. 
Une épaisse cheviotte grise, collet en velours de soie, dou- 
blure farmer’s satin, manches doublées en mohair, com- 


vlètement cousue en soie, $1 


5) 


Un bon pardessus en whipcord épais gris, noir et ox- 


ford, doublé en piqué Béatric 


*e, doublure des manches en 


satin, entièrement cousu en soie. 


Prix, #12. 
N'importe quel tailleur 


demanderait $18 pour des 


pardessus de la mème qualité et vous le ferait attendre 


une semaine ou dix jours. 
Le 
91: commandé. 


“ Kemi-ready ‘ est fini et livré le jour où il est 


Votre argent vous sera rendu si vous n'êtes pas satis- 


fait. 


Semi-ready Wardrobe, 


Montrei!, 
Toronto, 
Ottawa. 


432 ru: 


Winnipeg. 


1 
Main, 
Manager. 


Eugene Richard, 


Anderson a été déclaré innocent, | condé par frère 1. Leclair à pre- 
senté au frère JL. A. E. Rousseau 
les flicitations de tous les frères 
de la succursale à l’occasion de 
l’'ordination de son fils M. l'abbé 


A. Rousseau. 


— Nous avons eu le plaisir de 
rencontrer M. Joseph Milleite, de 
retour du Klondyke. M. Millet- 
te a été à Saint-Boniface, l'hôte 
de M. DeLorimier. Notre ami est 
très satisfait de son séjour là-bas 
et compte y retourner au prin- 
temps. Il rapporte que nos Ca- 
nadiens-français du Manitoba 
qui sont partis pour les régions 
arifères, sont bien établis. M. 
Millette est parti dimanche 
poar Montréal, où réside sa fa- 
mille. 


—La Toussaint a été célébrée 
avec solennité. La grand’messe 
a été chantée par M. l'abbé Mes- 
sier, assisté des RR. MM. Gravel 
et Tradel, comme diacre et sou 
diacre La partie musicale très 
réussie, notons un magnifique 
“Ave Verum” avec accompagne- 
ment d'orgue et de violon, musi- 
que composée spécialement par 
M. P. Salé, pour la voix de 
M. J. B. Leclerc. L'accumpa- 
gnement de l'orgue, exécuté 
par M. Salé, et celui du violon 
par, M. Jean Gingras ont bien 
fait ressortir le riche ténor de M. 
Leclerc. 


—Les numéros gagnants des 
Primes offertes par le Magasin 
‘‘Le Bazar” J. B. Leclerc #& Cie. 
Ave. Taché St. Boniface—tirage 
du 6 Nov.—sont le No. 294, 
premiere Prime, une montre pour 
dame—No. 627, deuxième prime 
un service à thé—No. 353, troisi- 
ème, un service. de vaisselle 
—No. 153, quatrième Prime un 
un objet de choix... Il y aura un 
tirage le 4 Decembre à 8 p. m. 
trois primes seront données pour 
le mois de Novembre; chaque per- 
sonne qui achetera pour le mon- 
tant de $1.00 a droit à un billet 
Achetez au “Bazar” Ave. Taché 
St. Boniface; marchandises de 
choix et prix convenables. 

Le TS ES 


LA BOXE 


James Jeffries et Tom Sharkey, 
les deux fameux pugilistes, se 


sont rencontrés vendredi der- 
nier, 3 nov., à Coney Island, 
N.Y.…. La bataille s’est faite en 


95 rondes. Jeftries à été décla- 
ré vainqueur. 


"De — —— 


VOUS NE SAU RIEZ CROIRE 


Le grand nombre de personnes guéri: s 
par l'emploi de l’incomparable Tonique, le 
“BROM A.” 

Pour les maladies du sang et des nerfs 
n'employez que ce remède supérieur et n'ac- 
ceptez jamais de substitut. Se vend par- 
tout. 


AVIS PUBLIC 


L'assemblée annuelle des membres de la 
Société d'Agriculture de la Division Elec- 
torale de Carillon, sera tenue à St-Pierre, 
dans la salle du Con:eil Municipal. Lundi, 
le 1ime jour de Décembre 1899, à 1 h+ure 
P.M : 


Daté à St-Pierre, ce 3me jour de Novem- 


bre A.D. 1899. 
PAUL CHENARD, 
Sec.-Trés Soc. d'Agriculture de Carillon. 


Si vous avez une 
propriété à vendre, an- 
noncez dans LE Maxi- 
TOBA, et vous trouve- 
rez de suite un ache- 
teur. 


Vous Sentez-Vous 
Faible et épuisé? C’est parce que votre 
sang est impur. Autant s'attendre = 
ce que la salubrité d’une ville soit 
parfaite avec de l’eau sale et un drainage 
défectueux, comme de s'attendre à ce 
qu'une pièce de mécanique, comme la 
charpente humaine, soit en bon ordre 
avec un sang impur circulant même 
dans les plus petites veines. Savez-vous 
que chaque goutte de votre sang passe à 
travers le cœur et les poumons toutes les 
deux minutes et demie; et que, sur son 
passage, elle fait les os, les muscles, la 
cervelle, les nerfs et les autres solides 
et les autres fluides du corps? Le sang 
est le grand nutritif, ou, comme l’appelle 
la Bible, 


“La Vie du Corps.” 


Est-il donc étonnant, alors, que si le 
sang n'est pas pur et parfait dans ses 
vaisseaux, vous souffriez d'aussi in- 
descriptibles symptômes ? 

La Salsepareille d’Ayer est à cent 
coudées au dessus de tout autre Alté- 
ratif et de toutes autres Médecines 
pour le Sang. Comme preuves, lisez 
ces témoignages dignes de confiance : 

G. C. Brock, de Lowell, Mass., dit: 
« Pendant les 25 dernières années j'ai 
vendu de la Salsepareille d'Ayer. Dans 
mon opinion, les meilleurs ingrédients 

ur la guérison de toutes les adies 
provenant de l'impureté du sang sont 
contenns dans cette médecine. 

Le Dr. Eugène I. Hill, 381 Sixth Ave., 
New-York, dit: : gps épurateur cr 

ng et régénérateur du système, Je n a 
jamais rien trouvé qui égale la Salsepa- 
reille d’Ayer. Ælle donne entière satis- 
faction.” 

La Salsepareille d'Ayer prouve égale- 
ment son efficacité dans toutes les formes 
de la Scrofule, de Furoncles, de Boutons 
rouges, d'Eczémas, d'Humeurs, de 
Lumbago, de Catharre, &e.; et est, con- 
séquemment la meilleure 


Médecine de Printemps et de Famille 
en usage. “Elle les surpasse du tout an 


tout,” dit Mr. Cutler, de Cutler Brothers, 
Boston, ‘par la quantité des ventes. 


Ayer’s Sarsaparilla, 


Préparée le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Pris, @l; six facons, @5. 
Valant $5 je facon. 


LE MANITOBA 


ne 


Notre Assortiment de 
VAISSELLE 
EL GRANIF 
EST AU COMPLET. 

Notre élabli-semest contient nn .assort!- 
ment consid rable d'Epice ries, P: OVISIONT, 
Mviasses (Barbades) Porto Rico et Sacr- 
d'Erabla dis première qualité. 

Aussi :— Farine, Gru, Son, etc. 

Une command: vient aussi d'être recre 
directement de France. Nous payons :e 
plus haut prix du marché pour les produits 
de la fF.rme. 

* Une visite est soliicitée, 
BLOC JEAN, 
Coin des Rues Dumoulin 
et St-Joseph 


Notre corbillard est le plus beau 


MEILLEURE FABRIQUE 
é * 
a a 
: 529 LA 3 
3 een Moderes, % 3 
= + + = 
E 9 JOHNTHONSNAC. +, © 
7 + + = 
…” TEL. 351. CE 
66 Entrepreneurs de Pompes 2e 
Pd Funebres 2 
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+ + Rue Principale. © . 
= ©, WINNIPEG ,® 2 
LU © Service de 1e@ 5 
; © classe. @ 5 
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FUNÈBRE 


—————— 


I. KERR. 


Gradué de l'Ecole des Embaumeurs 
de New-York,—Snecesseur de 


d 
Hughes & Son, 
Entrepreneur de 


Pompes Funebres €! Embanmeur. 
212, Rue BANNATYNE, 
WINNIPEC 


Téléphone 413 


Les ordres reçus par le télégraphe 
recevront une prompte attention. 


6.7-98 3m 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 
BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


CAPITAL PAYÉ - - - $2.000,000.Ou 
FONDS DE RESERVE - 5$1,390,000.00 


DIRECTEURS : 

H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 
Catherines. . 

T. Sutherland Stayner, Elias Rogrrs, D 

R. Wilkie gérant général. . 


SuccursaLes pans LE NonD-UUEST ET LA 
CoLoMBIE. 


Winnipeg, Man... :. S. Hoare, Gérau 
Brandon, Man... 
Portage-la-Prairie. ..…….… 
Calgary, Alta... .M. Morris, 
Prince-Albert. Sask… Davidson R. 
Edmonton, Alta …..G.R F. Kirk- 
patrick, 
Strathcona …... .......… do 
Vancouver, C. B...…A. Jukes, 
Revelstoke, C.B. Hearn A. R.B. 
Nelson B. C. Lay 3. M 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Essex. Niagara Fa!is. Sault S. Marie. 
Fergus. Port Colborne, St. Thomas. 
Galt. Rat Portage. Welland. 
Ingersoll. St. Catharines Woodstock. 
Hamilton  Listowell 


Cor. Wellington St. & Leader 


ToroNTO Yonge & Queen Sts. Lane, 
Yonge & B.oor Sts. 


Québse Montréal. 

Dépranreuexrs Dp'EParexes—Les dépots 
de $100 et plus sont reçus et portent inlé- 
rèt, $1. 

Achat de débentures des Municipalités. 

Agents en Angleterre: La Banque de 
Lioyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 
du Nord-Ouest, les échangera 

ur de l’argent comptant ou 
des marchandises. 


SccecunsALE DE WINNIPES 


TRAITES vendues pour tous les en- 
droits du Canada, «es États-Unis et d'Eu- 


e. 
Lettres de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 
C. S8. HUARE, Gérant. 


la 28 1!-"4 Winninee. 


SNINNPEE MACHINE WORK 


Toutes sortes de réparations de Machines, 
Jobs de tous genres execulés, grande 
aitetnion donnee aux macbines des euiti- 
vateurs et ouvrage fait promptement, 


Auz Plus Bas Prix 


Fabricants 
Barrieres et 
Clotures de Fer 


Bouilloires réparées et nettoyées. Ma- 
chineriss porr la fabrication dn benrre et 
du fromage, une spécialité. Aussi Moulins 

_ Renan 


à vent el pompes, 
Satisfaction garantie et E3 35 Prix 
est notre Motto. 


PHARMACIE DEFOY, 


SAINT-BONIFACE. 


M. DeFoy désire informer le public de 
cette ville qu'il vient d'ouvrir une Pharma- 
cie de première classe. On y trouvera les 
remèdes les plus nouveanx et les dermères 
importations concernant les articles de 
toilette. Le plus graud soin est apporté 
aux prescriptions. 

OUVERTE LE 8 HEURES 4. M. 
JUSQU'A 104 H. P.M 


HEURES DU DIMANCHE— 


9 à 10 À. M.. après la Messe. 
5à6P.M.:7à8 P. M. 


Telephone 524 


IT IN WAGHORN'S GULDE 


YOU'LL FIND 


FF". Jean & F'ils 


No. 342, RUE MAIN, - L 


ROUETS 


Le seul depot au Manitoba 
de cet instrument indispen- 
sable aux familles de culti- 
vateurs ee ee ee 


Vous y gagnerez énormément sur le prix 


Fabriquez vos mitaines, etc., vous-mêmes. 
[1 srait prudent d2: vous 


et la qualité. Le nombre de ces machines est maintenant limité. 
en procurer une au plus tôt. Hâtez-vous. Adressez-vous à 


GUILBAULT & COTE, 


l 
! 
\ 
' 


LS 


DEUX MAGASINS EN UN SEUL 
Prix Speciaux pour quelque temps 


OUS DESIRONS 


Nous désirons faire savoir à notre clientèle ordinaire et au 
publie en général que nous sommes décidés à plaire aux 
acheteurs, coûte que coûte. Nous ne reculerons devant 
aucun sacrifice. Venez visiter notre nouvel établissement 
et vous convaincre par vous-mêmes . 


Cloutier & Cie. 


WiINNIPEG. 


+ * 


Nons donnons 
cette belle montre à 
la personne qui ven- 
dra une douzeine de 
boutons à ressorts 
pour faux-cols : 10 
cents l'unité. En- 
voyez - ous votre 


AN adresse, nous vous D | 
À enverrons franco les | 

; * boutons, ainsi que 
: notre liste de pri- | 
| a mes, Pas d'argent } 
Fil LI ee requis. Vendez les à | 
; \ ; boutons parmi vos R} | 
| + amis, envoyez l'ar- D ! 
\i ï gent et nous vous à | 
vis enverrons La montre À ! 
rl b franco, Nons don- l 

NN nons aussi des vio- 

rez 


qui sont obligées 
de travailler 


dans l'atmosphère impur 
des manufactures ou des 
usines trouveront dans le 


VINS MICHEL 


un tonique qui les stimulera, 
les ranimera et leur donnera 
la force et la santé néces- 
saires pour faire leur travail 
sans éprouver la moindre fatigue. Les douleurs dans le dos, 
les maux de tête, les vertiges, la pâleur et la maigreur dispa- 
raitront comme par enchantement. Sous l'influence de ce 
vin généreux, l'appétit sera bon, la digestion se fera facile- 
ment, le visage prendra une teinte rosée, les lèvres se colo- 
reront. Puis avec l'embonpoint les forces reviendront et la 
jeune fille jouiera d’une santé robuste. 


lons, acrordéons, 
anneaux d'or, ete., 
garantis ; tout cela 
pour quelques heu- 
res d'ouvrage. 


Mentionnez ce: journal quamd vous éeri- 


The NATIONAL WATCE & JEWELRY CO 
TORONTO. | 


STOCK DE 


| LE b. . 
En vente chez RICHARD & CIE, 365, rne Main, Winnigeg. 


ee 


BINUEROUE +: Le Piano Morris. 


mn 


— DE — 


>$40,000.00< 


Qui ne peuvent être ache- | 

tées ailleurs à moins de 

payer le double. En ve- 

nant ici, vous êtes à mème 

de choisir dans un 1im- 

mense stock. RE - | 

De toutes les grandeurs La Comtesse d'Aberdeen présente ses compliments a 11 manu'aciuriers et se plait 


| pt à leur assurer que le Piano Morris lui a donn entière sat'sfaction. 
aux prix des ‘“ BARGAINS. VENDU PAR “ti 
Assortiment considéreble 


Hôrez pe Gocvenxreum ir, Urrawa, 27 'oncur 1406 


(RE STYLE 6%) 


de FOURRURES detons |" TU R NER & CIE Coin des rues Partage et Garry 
potes à MOITIÉ PRIX. EL , WINNIPEG. 
Nous voulons faire ue a 
d'au han- le SCALE ALC ME U £: 
si autres manchan L 0OLIS G 
. JOHN HUGHES, : TRUTITUT . : 
1 DINRELSTEIN | Autrefois de la Maison ‘EVANS GOLD CURE 
| . k 58, Rue Adelaide, Winnipeg. 
L) ! H à Cure garantie et aneute ; plus de « 
Î ughes & Fils, = hu de déairs d'aueun nn mn 


252 Main STREET,  WINNIPEG | Eutrepreneurs de Pompes ; 


Funèbres. L 
CREZ “ Dr J w. G%0DB 


EST MAINTENANT 
Clark Bros & Hughes, DENDEE BUXX —  WINNIPE 
SPECIALITE- Yeux, Orellies 


507, RME MAIN, 
Tel. 1239. Nez et Gorge. 
WAGHORN'S GUIDE ar CUT ne Ress Se 


DENTISTERIE::: | 
“— DR STARK. 


Extraction sans douleur. 


Seul Char Funéraire 


63. RüE MARTHA, :-: WINNIPEG. 
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Ewperiences D'un Veleran 
ATTAQUÉ DE MALADIE DES 


ROGNONS SOUS UNE 
FORME AGGRAVÉE 


‘due à un état vicié du sang ou 
des nerfs délabrés que les Pilu-! 
les Roses du Dr Witiams ne | 
puissent guérir promptement, et | 
ceux qui souffrent de telles ma-| 
ladies s'épargneraient beaucoup 
‘de misères et d'argent en ayant! 
de suite recours à ce traitement. | 


me 


La DIGESTION VINT À SE FAIRE 


nés. 
MAL ET SON CAS ÉTAIT REGAR- lProcurez-vous chaque fois les Baptiste n’a pas peu contribué à  Patates, !'e minot..………..…....….. 0 25 


er 


véqu'il n'y a aucune maladie droit aux félicitations qui leur ont 


LE MANITOBA. 
été adressées après la séance, du- COMME RCE 


rant le cours de laquelle d'ail- Marchés de Saint-Bonifnce et de Winmyeg 
leurs les chaleureux applaudisse- corrigés le 7 Nov, 1899. 
ments d'un nombreux auditoire ui 


a er 


; 4 z z z Sets. $ cts. 
n’ont pas été ménagés à celles des | Beurre, frais, la 1... °n 0% 
élèves qui remplirent si bien les | Beurre, salé, la 1b ….…. 0 18 à 0 19 

| Fromage - 0 10kà 114 


rôles qui leur avaient été assi-| (gif fais ja Le 
? : = PRELLUEL LU EPP .… 
La fanfare de Saint-Jean-|(Æufs en boîtes, la doz 


0 00 


A VENDRE 


Le 


TT 


Sans ,.. 


RESERVE 
Plus Grand Stock de 


Fourrures qui s’est jamais vu 


à 0 
à0 
DÉ COMME DÉSESPÉRÉ— LES véritables Pilules Roses et ne |rehausser l'éclat de cette soirée. ro su rpes NR : pr :: rt 
Piiurses ROSES DU DR Wil- prenez pas une imitation ou Nous devons féliciter nos musi-| Panais, la Ib... 0 02 à © 00 Dans Manitoba. 
LIAMS LE RAMENÈRENT À LA Een 1 autre mette . |ciens, car les progrès pe Pa | Dunes | der cesse H . . … 
SANTÉ. APRÈS QUE LES AUTRES marchand, qui, dans le but de sont une preuve évidente du Ghz Par D  .) r ‘ | 
2 se . ? . : . , par douzaine …......…. 0 25 à 0 60 =. = Le 
REMÈDES EURENT ECHOUE.  faise un plus grand profit, pour-| travail qu ils _— qu, tmp out ”_ M ee ce 0 00 à 0 12 Y OY ez notre Marchandise et sCs Bas Prix 
: . : . , « à it aussi | pour arriver à nous onner e sl anar s, par D 0 09 à G 1? 7 
mi «Telegrauh.” Welland, Ont. ra dire que c'est ‘‘tout à fai | à à 
“parmi les résidents de Port bon.” Les Pilules Roses du Dr|belle et si bonne musiqne avec poujets par 15 2 @ 08 à 0 10 Vous surprendront…. tn 
ou il y en a peu de mieux Williams guérissent quand les un repertoire aussi varié. | Paille, la tonne .….…. 5 00 à 8 00 , 
, ds : ! »s remèdes échouent. | ——_—_— | Porc, abattu, par 1h... ….…… 0 05 à 0 06 
connus que M. Samuel Richards, rutres Fee ch ses NC NOR. | Mouton, par 7 RÉ eE 6 07 à 0 C8 CAPOTS D'HOMMES 
qui a résidé dans ce voisinage! \ : | . Î son | Veau, abattu, par 1h... 0 08 à O0 09 Capots en Chien de Russie $ 6.00 
à à vi : a. | 7” ‘ NY adame Lavallée, née Reau- | Veau, vif, par 1»... 0 05 à 0 06 po 1 le... PERRET è 
pendant quelque vingt re Chronique de a Province er epien Ar ici il y a quelques | B®uf, par Ib... 0 O4 à 0 CS Capots en Ours d'Australie..." 110 
: D tr PR pa jours. Madame Beaudry était GRAINS. $13, $15, $18 
pour venir 8 ela T al (De nos cerrespondants particuliers) “A ire: à srvé ius- !Bié dur, par minot........… 0 58 à 60 Capots en Chat Sauvage cesse os... 12.00 
rtté de ] >r- | centenaire; elle a conservé jus- 7" . 
et est un des vétérans de Ja guer-| SAINTE-ELISABETE à la fi leir faculté AVOINE, PAT MinOt re. 0 28 à 0 30 $15, #20, $25, 830, 8385, #40, $45, 
re civile d'Amérique ayant fait | en quala lin ses pleines lacu!lés. Orge 16 nn ooone ces one 0 23 à0 30 850. 855, 860 
partie du 7ième régiment Illi-) 7 nov.—Dimanche dernier, le | La défante a vu passer cinq gé-| FARINE. c L w lab ‘ #12 ataat 
nois. M. Richards est aussi du!5 du courant, M. l'abbé J. D. Fil-|nérations. C'était la grand’mère | &s,ine jar 100 1bs, Roller Process. 1 95 apots Wallany............ CEELEE 2 en mo è a 
. | | £ L | li : £ d s + J B ti te de M P Lavallée | “ Strong Baker 1 70 Capots en Chien ss... ss... #18 n $20.00 
nombre de la grande armée qui! ar are e Saint-Jean- au e, PF. «4 Manitoba Baker... 1 50 Capots en Chèvre 813 à 818.00 
om | ec olai- lcélébrai x pe gente : "16 DEEE . 3.0 
oi D Did ion de Sainte SAINT-ADOLPHE | « Rs Capots en drap doublés en fourrure, de difié- 
S e "e e / D: I : i Le à | D. ®. . 
Pilules Roses du Dr Williams Elisabeth, située à l'est de la ri-| 11 y aura bazar ici à Ja fin de|, ne ape MOST mere : >: _ ren pez | 
: pour les personnes pâles. A un | vière Rouge, entre la paroisse de|novembre. Nous aunoncerons | hé ed ee . _. Mitaîines en fourrure de toutes espèces et 
reporter qui dernièrement l'inter- Saint-Jean-Baptiste, à l’ouest, et | prochainement la date. ere de tout prix. 
viewait, il dit: ‘“ Il me fait beau- de Saint-Pierre-Jolys et de Saint- — _ . tte. 3 50ù 3 60 
coup de plaisir de tèmoigner en | Malo, à arte — LA GRIPPE ER RESIS- D A . . CA POTS DE DAM ES 
faveur du grand mérite des Pi-} Sainte-Elisabeth n'a pas encore act aan ie Es . 
«11 VAT L SOON 4 50à 4 50 " 
lules Roses du Dr Williams. Il|d’église, mais il est question d’en| A l'action puissante du + Vix Monix Cré- | Capots en Electric Seal... arr En Pa 2e … en Rares 
a quelques années, je devins|construire une au printemps, car|so-nares.”  Prenez-le d’après les direc-| _. FOIN. |[Capots en Greenland Seal.. .…. 85 0 . 150. $1.00, $1.25, $1.50, $2.00, 
yaquedq "4: AA - PRE tions indiquées sur les bouteilles, Ne pas | Foin de prairie, lère qual. 4 00 à 5 O6 Capots en Chat Sauvage d'’Aus- $2 50, $3.00 en montant. 
la victime de la maladie des ro- | déjà plus de cent propriétaires | ccepter de contretaçons. | Foin pressé, par tonne... 5 50à 6 60 ra 835 à 45.00 Le su Mesh de Coliure 
gnons sous une de ses pires for- | catholiques, dont trente SL | ——— aa nana cnnnnen a y 5 00 Chè rre (ri d Il ill 
BANQUIERS ET COURTIERS Capots eu Chat Sauvage $40 à 55, en Chèvre Grise, de la meilleure qua- 


mes. 


douleurs au dos. Je ne pou-|charmante localité. 


nais de temps en temps, mais au | milles 


lieu d'éprouver du bien, je de-|on voit aujourd'hui les maisons 
vins pire. Ma digestion se faisait d'une quarantaine de familles | peut être fait par la spéculation avec un 
mal, et je souffrais à l'estomac de | canadiennes-françaises, lesquelles | 4P0t de ($30:00) lrente piastres ou plus 
douleurs qui empiraient toujours. | possèdent chacune au moins 240 
J'éprouvais une froideur à l'épi-|acres d’un terrain de la plus 


ne dorsale et dans la région des grande fertilité possible ; 
rognons, je voyais souvent des |dire que l'avenir de Sainte-Elisa 
chandelles et j'avais de fréquents | beth est assuré et qu'avant long 
maux de tête. 


alors à faire usage d’un remède belles paroisses de la province. 


: La cérémonie de 


annoncé comme pourant guérir 
dernier a été tout à fait solen 


la maladie des rognons, mais 
sans succès, il ne réussit qu'à 
me faire dépenser de l'argent, 
tandis que d'un autre côté, ma 
santé devint plus mauvaise. Mon 
embonpoint diminua à un tel 
point que mes voisins pouvaient 
à peine me reconnaitre. Dans 


fondation de cette nouvelle pa 
roisse canadienne et par le nom 


messe chantée sur les lieux. 


Je souffrais de terribles dents, ont des intérêts dans cette 
La nouvelle 
vais m'asseoir ni me coucher|paroisse est un démembrement 
sans éprouver quelque malaise. !de la paroisse de Saint-Jean-Bap- 
Je consuitai un médecin, et il|tiste et, là où il y a à peine deux 
me donna un remède que Je pre-|ans, il n’y avait que deux fa- 

| catholiques irlandaises, 


Je commençai | temps, l’on verra ici une des plus 


nelle, et par la circonstance de la 


bre de ceux qui étaient accourus 
pour être témoins de la première 


Mais cette courte notice se- 


Prend effet le 15 Oct. 1899. 
Consol, Stock Exchange Bldg, rend effet le 15 Oct. 1599 


GEO. SKALLER € co. The Canadian Norther Rp. Co 


Capots en Wallaby.....$12 en montant 


Un Stock Immense de Har- 


lité, que nous vendrons à très bas prix. 


À GRAND SACRIFICE 


ma jeunesse, j'ai éprouvé plu- 
sieurs miséres et j'ai beaucoup 
souffert, ayant fait partie de la 
guerre d'Amérique; mais je n'ai 
jamais éprouvé la terreur que j'é- 
prouve quand je me rappelle 
cette maladie; pas même à l’heu 
reou je fus fait captif ct trainé 
à deux milles de la prison Libby. 
Mes souffrances augmentaient 
d'intensité par suite de la mala- 
die d'estomac, je ne pouvais pas 
manger et j'étais presque courbé 
en deux sous le poids des dou- 
leurs, de fait, je me croyais une 
ruine complète. Un jour, R. A. 
Abbey, un marchand général, 
me conseilla d'essayer les Pilu- 
les Roses du Dr William:; et sur 


la haute recommandation qu'il! sont tous satisfaits. 
en faisait, j'en achetai trois boi-| 
tes, et avant de les avoir toutes| Adolphe Lacharité, autrefois de |? "419. 


épuisées, je vis mon état s’amé- 
liorer. Je continuai à en pren- 
dre jusqu'à la douzième boîte 
et jesuis maintenant si bien 
et si fort que je puis faire deux 
jours de travail en un seul et je 
pèse 226 livres. Ma guérison fut 
une veritable surprise pour tous 
le monde, vuque tous pensaient 
mon cas désespéré.  J'éprouve 
tant de reconnaissance que je] 
considère ce témoignage comme | 
bien de chose comparé à tout le! 


raitencore plus incomplète si nous 
ne donnions pas les noms des 
fondateurs de cette paroisse, en 
tête desquels il faut rmettre celui 
du zélé curé de Saint-Jean-Bap- 
tiste, M. l'abbé Fillion, cet apôtre 
colonisate@r, auquel nous devons 
la fondation de sa propre pa- 
roisse et de celles de Leteïlier ét 
de Saint-Joseph. 
à ce nom celui de M. Joseph Ba- 
ril, greffier de la municipalité de 
Montcalm, lequel, avec l’aide de 
MM. Ephrem et Sévérin Marion, 
a dirigé les colons, et en leur 
fournissant les renseignements 
dont ils avaient besoin pour pou- 
voir acquérir les terrains qu'ils 
possèdent aujourd’hui et dont ils 


Améliorations récentes. 
plet. 


C'est dans la maison de M.!|Cotons et Boites à Fromage, etc. 


: ta 2 ; +-FRANCÇAIS 
Saint-Joseph, que la messe a été RAMAMIRNEFRANERS, 
chantée, dimanche dernier, et 

L] à 4 
ds là sr ous chaque deux- année d'opération, el vous 
ième dimanche une messe sera |granis profits, S'adresser à 


chantée jusqu'à ce que l’église $, M, BARRE *°- 
L 0 } 
ET 


soit construite, dans l'endroit le 
EPICERIES = 


plus central de la nouvelle pa- 
CHAUSSURES 


assure 
innipeg . 


roiss». 


SONT 
SAINT-JEAN-BAPTISTE 

Hier, dimanche le 6 novembre, 

les élèves de notre pensionnat 

ont donné une très jolie séance 


Ecrémage com 
Matéèr:el de laiterie et fromagerie, Engins, 


Jouilloires à vapeur, Pressures, Couleurs, | 
Toujours | 


240. Rue King 


main:enant les deux principales lignes | 
de mon commerce, mais j'ai toujours | 
en megasin un a-sortiment très varié de | 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Belmont, 
Wawanesa, Brandon; aussi Embranche- 
chement Rivière Souris, B-Imont à Elgin 


Arrivée Mardi, Jeudi, Samedi... ... 
| C. 8. FEE 


| Agt Gén. des Pass., St. Paul. 


Envoyez votre crèine à la Beurrerie de | Servez-vous du 
Winnipeg. Elle entre daus sa troisième | 


de Nouveau Carrosse de 


| Denis Daoust. 


acheté la ‘ Manitoba Livery Stable, 


262, rue Garry. VOITURES À LOU- | que vous pouvez juger par la liste précédente, vous donne 


ER JOUR ET NUIT. Téléphone 14 


—SUR— 
| PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 


Départ, Lundi, Mercredi, Vendredi .10,55 a.m 
3.55 p.m 


| M. DENIS DAOUST a récemment 


ARGENT A PRETER 


H. SWINFORD, 
Agt Gén. Win. 


Nous avons décidé, cet automne, de faire nos habillements 
pour réduire notre stock immense. Nous invitons les habitants 
d'un habill:ment sur commande à venir nous rendre visite. 


Notre département de fournitures d'hommes est au complet. 


60, 62, BROADwaAY, New-York | Dep. | Dér. | . 1] Ne 
oies: |STATIONS ET JOURS] Ga | Noral AT. des-Faites sera vendu 
» | 7 4 U L4 | em ——__— : , a . e 
Sn ce mn Des MILLIERS D'HABILLEMENTS aux prix suivants :— 
samedi ......... |... 11 00 ! 
Lun, mer, ven... |. …….|..…...!t4 40 | L 
(ou une marge de 30 p. c. et plus) sur le | P. la Brairie— Mat, jeu LT Valant Pour | are vers en tweed pour hommes... 9215 
arriere er Habillements pour hommes... $ 5.00 $ 2.50 antalons en tweed pour hommes, 800 
>s plus des f 2s sté faites! Lun, mer, et ven. …|....|....|12 10 k | “ 
_ Rent door _— . Les aites Giadstone_—"Mar jeu sat) es i . a pour . apr | rues on Pate pour eme ER ‘2 
coton. un mer et samedi. ..!10 10!.......! 9 45! Habillements pour hommes. : ? | e pour hommes... é 
- Si v roulez savoir ent les $s s- | Dau hin—Mar, jeu, sam) ....…...l..…...|20 40 E : | 
. ph non di dar I irc nris| ce. mer et ven... 5 00! Habillements pour hommes … en EN [ Pantalons en tweed Peu hommes. …. 5.00 
el nous vous enverrons l'information et la Mar et ven à W'pego-|...… |... Habillements pour hommes. . % » | en montant. 
> du marché. mens frais a : PU ET Ro 8 30 Habillements pour hommes... 9.00 5.00. Min F ui 
| A commission usuelle est chargée pour | are von, ce Win . | Habillements pour hommes... 9.50 5.50 Mille pardessus d'hiver en. frise pour 
l'es ( dres, | DROBIS ere ve ven vue leerenel ne. 15 1 À | | 
et régner repris garanties gouverne- M. pit à Cuwan.. |... 8 50! L Habillements pour hommes... 10.00 6.00 n hommes valant $6 PO see. vs $ 3.60 
mentales el municipales et des chemins de| Lun et jeu, de Cowan.. |. ……. ne | 45 | Habillements pour hommes... 11.00 6.50 Pardessus d'hiver en frise p. hommes 
fer sont fournies sur demande d'achat, de! Cowan— mer et sam... |12 OD)..—...| Habillements pour hommes 12.00 7.00 | valant $8 pour... ERSETNE . 400 
di amsn ich co a [16 45 | Habillements pour hommes. 1300 800 Pardessus d'hiver en frise p. hommes 
: [ Maret ven... |13 20)... Habillements pour hommes... 14.00 8.50 valant $9 pour... Misisssaessl . 5460 
RO RARE Dntnted Midpadtt PRES cs où + . 
J OSEPH LECOMTE | D. B. HANNA. Surintendant. | Habillements pour hommes... 15.00 9.00 Pardessus d'hiver en frise p. hommes 
Nétaire Public | "me | Habillements pour hommes... 16.00 . valant $12 pour... snpsessont . 60 
. menus Habillements pour hommes... 1800 10. en montant, 
TERRES A VENDRE. | O RTH E R N Habillements p ur hommes... 19.00 11.00 Pardessus en drap de castor, couleurs 
Dans Toutes les Paroisses | Habillements pour hommes... 20.00 12.00 bleue et noire, valant $8 pour... 6/00 
Françaises du Manitoba. | P AC | FIC RY Habillements pour hommes... 22.00 13.00 Pardessus en drap de castor, couleurs 
Argent à Préter. | | ° | Habillements pour hommes... 25.00 15.00 bleue et noire, valant 810 pour. 100 
366 Rue Main - Winnipeg | en montant. $ dan en drap de castor, couleurs 
etage se ie ne | TABLE HORAIRE. eue et noire, valant #15 pour... 1100 
| ——_—_———_—_—_— k 
LT À ane LIGNE PRINCIPALE. Pantalons en twevd pour hommes... $ 50 _ es drap de castor, couleurs 
C'emeusé ŒETiC le: Rome 0 ci Mess D Pantalons eu tweed pour hommes... : 75 Pard eue et pre valant $18 pour... 18.00 
ronté, Montreal | Spokane, Tacoma, Vic- Pantalons en tweed pour hommes... 90 2 De pe s COS er 'e 
Il faut ajouter | st la plus sir 7 Départ (quotidien)... 1.00 pm. | Pantalons en tweed pour hommes... 1.00 , va pour. 19. 
. P ss Ni | A ER RO Pantalons en tweed pour hommes... 1.25 7" … Dee pahoor -Mpsrurs 1048 
a plus durable et share ENT PORTAGE- | Pantalons en tweed pour hommes... 1.85 5 pour. 18. 
a | : a Pantalons en tweed pour hommes... 150 . | en montant. 
la meilleure atous a ion Pantalons en tweed pour hommes... 1.75 | | 
. | Arrivée (quotidien ex. dimanche)... 10.45 am. | Pantalons en tweed pour hommes. .……. 2.00 Habilleements pour jeunes gens et enfants 
les points de vue. | EMBRANCHEMENT MORRIS- Pantalons en tweed ponr hommes... 2.25 de tous les prix, à partir de #1, $#1.25, #1.50: 
| BRANDON. Pantalons en tweed pour hommes... 2:50 | $1.75 en montant. 
| 
| 


Departement des Habillements Faits sur Commande. 


sur commande à des prix très bas 


de la campagne qui ont besoin 


Des milliers de corps et cale 


çons, cols, cravates, gants, mitaines, etc., seront vendus à bas prix. 


. | toujours enchantés de vous montrer nos marchandises. 


l| serez en faisant vos achats de suite chez 


Nous invitons cordialement tout le monde de rendre une visite à nos m 
Les prix et la qualité de nos marchandises 
ront une idée des profits que vous 


Asins ; nous serons 


= C. A. GAREAU, 


que ce remède m'a fait, et je crois} publique dans la vaste salle de 
que je serais mort si je n'avais |la Société Catholique de Secours 
pas pris les Pilules Roses du Dr Mutuel (C. M. B. A.) et ont très 
Williams bien rendu l’émouvant drame de 
L'expérience des années a prou-| Fabiola. Les bonnes sœurs-ont 

à 4 


{EUILLETON DU MANITOBA. ges n'eut point cherché le bonheur par 


‘amour en dehors de la volonté de sa mè- 


\ 1 [4 À] 4 L' | re... Je 7 toutes les jeunes tilles que je 
Sue À 0 Î | gi, | connais, il n'y a que cette Gardella, ave: 


| ses yeux de musulmane et ses dents de jeu- 
| | ne chien qui l’emporte. 

Nos 45 | Comme c'était convenu la comtesse, sou 
Françoise devina lant de mépris et de | fils et Gardella dinèrent chez les Apettini 
ma'veillance dans la réponse de Mademoi- | Les deux familles se séparèrent en empor- 
selle de Phébade à l'égard de sa chère Gar- | tant la certitude de se revoir bientôt à la 

della, qu'elle ne put contenir la soudaine | campagne. 
colère qu'elle en scssentit el que, sans Sou-, Antoinette ne souffla mot à Gardella de 
ci di ses intérêts, et de ceux de son cama- | la visite de Françoise, seulement elle se 
rade, elle s'écria, se faisant aussi arrogan- | tit un prétexte des moindres incidents pour 
te qu'Antoinette s'était faite hautaine. | la peiner et l'offenser, Au dernier moment, 
“Vous croyez ça parce qu’elle ne des | il fut convenu que, fi Apettini se trouvait 
cend pas comme vous d'une familie noble. | retenu à Paris par les affaires du prince, 
Eh bien, vous vous trompez, Un seul mot | ainsi que le faisait prévoir une lettre de ce- 
de la jolie bouche d : Mademoiselle Gardel- | lui-ci, on ne l’attendrailt pas pour partir 
la fera plus d'effet que toutes les recom- | Cette décision afigea Gardella. Elle pres- 
maudations venues de vos lèvres pincées. ” | sentit que l'absence de son vieil ami lui se- 
Sur ce, elle partit eu claquant la porte. | rait préjudiciable et fatale dans son séjour 

Cette insolence inattendue stupétia l'or- | au château. 


gueilleuse jeune fille et eut pour cons-!l Françoise eut, dès le jour suivant, la 
| 


quence de réveiller son averñon contre | preuve qu'elle n'avait pas eu tort de comp- 
Gardel'a. | ter sur Gardella encore plus que sur An- 
“Oh! cette Gardella! s'exclama-t-lle | toinette, 


on fermant les poings et en frappant du | Après s'être rendue à la rue Royale, où 
pied, il faudra donc loujours et partout, en | elle demanda Gardella qui, bien que prête 
haut comme en bas, que je la rencontre sur ! à partir, la reçut pourtant, et lui donna un 
mon chemin | mot pour le général. Elle se présenta le 

Elle s'assit brusquement et posant son |lenlemain chez ce dernier, et lui racouta 
menton aigu sur la pauine de sa main elle | le rôle joué par elle dans tout ce qui ve- 
se plongea dans ses réfl xions, |nait d'arriver, et saisit la circonstance 

« Je crois, en vérité, fit-elle, répondant | pour recommander, de son chef, le pauv-e 
à une pensée, que je la deteste plus qu» € r goire. T.ès reconnaissant envers la 
Zoé, et de fait, n'ai j: pas à m'en plainitr | bietonne de l'aMctin qu'elle paraissait 
davantage? Sans elle mes rêves d'ambition | éj ouver pour la fille de Raynal, le géné- 


et de coeur se fussent d'jà réaliste, Gcr-!ratl. pit lLi-même à son service en qua-| 
i 0 


Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, etc. BIELETS PROMISSOIRES, 


Quant aux prix, je puis assurer que 
je ne crains pas la comparaison avec 
les autres magasins du même gence. 


T, PELLETIER, 


St-Bonifice . 


lité de lingère, emploi qui, certainem 1 
ne devait pas être une sénicure, Imais qui 
jusque là, avait été rempli par une femme 
de chambre. 

‘4 Quant à votre camarad», lui dit-il, j* 


AVENUE TACHÉ 


CHATTELS MORTGAGES. | 


| S'adresser à 
THÉEÉO. BERTRAND, 


pas la première fois, du moins je vous prie 
d'inte; venir pour que ce soit la dernière, 
| Mille regrets de vous importuner, . 
ANTOINETTE DE PHÉBALE 


| XXXTIEI 


m'en occuperai et si ce n’est pas chez moi, 


je le placerai chez d’autres.” 

Gardella avait donné à Françoise son 
adresse à la campagne pour qu'elle lui fit 
part de l'issue ce sa démarche. 


| Le château de la comtesse, situé à Bre- 
| mant, en Seine-et-Marne, datait de l'éplo- 
| que de Louis XIIE Contruit en briques et 
| en p'erres de taille, comme la plupart des 


| ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, 


_——— 
les ans une fête pour elle 4'y revenir. La | des délais à leur départ de Paris. Ce- 
| comtesse y passait quatre ou cinq mois, | pendant, comme l'oncle allait mieux, et 
| Elle tenait cette propriété de famille, d'une |que les chaleurs devenaient insupporta- 
| lante morte célibataire, dont elle avait hé- | bles, il était probable que les atermoie 
|rité. Une large avenue d'’ormes centenai- | ments ne tarderaient pas à prendre fin. 

res conduisait au péristyle du château. La La solitude du château de Brémant, si 
grille d'entrée coupait l'avenue dans le mi- | tué loin du village et à une assez grande 
lieu ; un saut de Jour, toujours rempli | distance de tout voisinage, faisait souhai. 
d'eau, fermait le devant äâe la propriété, | trr l'heure de la venue du facteur. Tous 
qu'un mur de plusieurs kilomètres de long, | les jours, à partir du jour de leur arrivée à 


Brémant. la comtesse, Gardella et surtout 


| 324, RUE MAIN, WINNIPEG. 


Hôtel de Ville, St-Bonifac| N'oubliez pas que les commandes que nous recevons par la nialle sout soigneusement et promplement exécutés. 


BLOC HA RGRA VE 


| main mal exercée dans le maniement dela 
plume, pourtant elle était lisible, Tout en 
en prenant connaissance, son visage $'éclais 
rait d'une expression de joie, La 
était de Francoise, La bretonne lui appre- 
nait l’heureuse issue de sa démarche chez 
le général et son entrée en service le jour 
même. 
La lect:r. de la lettre d'Antoinette ne 
coûla à la comtesse que quelque secondes 


Mais au lieu d'écrire tout d’abord à (ar- | éditices d'alors, il était d'un style très pur 
della, la vindicative bretonne traça ner- |et d'une extrême élégance.  Troisslarges 
veusement ces lignes d'une écriture mal | marches en pierre de aille formaient le pe- 
assurée et dans un français incorrect: | ristyle, séparé du vestibule par une porte 

Je savais bien qu'un mot de Mademoi- | vitréeet cintrée. Les fenêtres, uès hau- 
selle Gardellu aurait le pouvoir et l'eflicaci- | Les, avaient de petites vitres enchâssée dans 
té d'une prière d'ange. Je suis placée, | lu bois de chêne peint en blanc, et la toitu- 
grâce à elle, et dans des conditions que je |re, plus élevée au milieu, se terminait en 
n’espérais pas. Mademoiselle Gardella | pignon. Le château n'avait que trois éta- 
a su, par sa bonté, faire de moi scn obligée | ges, et encore, le dernier était bas et lam- 
tandis que vous, par votre méchanceté, | brisé. Les pieces du rez-de-chaussée, 
vous vous êtes con lamnée a rester éternel- | très vasie, servaient aux réceptions et 
lement la mienne, car, que vous le vouliez | étaient meublés avec une richesse de hon 
ou non, je vous ai rendu moi, pauvre ser- | goût. Rien ne détonnait dans l’ameuble- 
vante, un service que vous n'avez pas pa- | ment. Bien que modernes, les moinires 
yé.” | objets portaient le cachet du temps. 

Elle signa de son nom et ployant le pa-| Les chambres à coucher se treuvaient 
pier elle le glissa dans une enveloppe | au premier étage. La chambre de la com- 
qu'elle ferma. Puis elle écrivit au verso | tesse était contiguë à la chambre de son 
l'adresse de Mademoiselie de Phébade. | fils. d’un côté; et, de l'autre, à celle de 

“ Ah ! cette fois c'est trop fort! s'écria | Gardella. Ces trois pièces étaient consa- 
Antoirette en lisant ces :ignes audacieuses, | crées aux hôtes de Brémant. Elles ne le 
li est temps de mettre le hülà. | cédaient, ni par les dimensions, ni par le 

Sans vouloir réfléchir ni consulter per- | point de vue; au contraire, le panoroma 
sonne, elle sai:it une enveloppe dans la- 
queile elle enferma ja lettre de Francoise 
el traça, en hâte, ‘d'une main fébrile, ces 
mots glacials sur une feuiile de papier : 

Comtesse, 
Votre protégée me {ait insulter. 


merveilleux; car, l'habitation construite à 
mi-pente d’une colline, dominait une su-| 
| perbe vallée qu: baigrait une rivière | 
Gardella aimait Br:mant, et c'était tous! 


Cea'es 


entourait dans toute son étendue. Une 
ferme de petit rapport dépendait du chà- 
teau et ajoutait, par ses ulilités champêtres 
aux agréments de ce délicieux séjour. 


La comtesse invilait, tout les ans, des | les amis, l'humble fonctionnaire apportait, 
Elle | à cette beure là, les journaux, ces échos 
Pen. | de la capitale, toujours tant regrettée dès 
dant les premières jours qui suivaient son }4u'or s'en éloigne. 


amis à passer l'été auprès d'elle. 
avait l'hospitalité simple, mais large. 


arrivée, elle s’appliquait à faire préparer 
les chambres d'amis. 


que sur peu de monde. 
dames Rocaresco dérangeail ses habitudes 


À cause de leur nombreuse 


cune autre invitation, et se réservait d’in- 


viter, dans le courant de la saison, les per. | Auand, à part le journal, un des domesti- 


Elle désirait vive. | ques leur apporta deux lettres, l’uns adres. 
ment que le général et son fils vinssent | € à la comtesse et l'autre à Gardella. 


sonnes mises de côtés. 


passer une quinzaine de jours et se propc- 


sait de leur écrire elie-même avec insis- | manda le jeune fille interdite. ” 


tance pour les y décider. Les Apettini 
qui étaient ses | ôtes ha! ituels de c 


année, avaient leur apparteme:t réservé, | de la suscription de celle qu'elle tenait, 
dont on jouissait de leurs fenêtres, était | D’ordinaire, ils ne s2 faisaient pas atten- | dit tout à coup: 


dre et il re ‘allait rien œoins qu’un événe- 


ment aussi grave que le rapprochement | 
avec l'oncle et la maladie de ce dernier, 


pour que la mar uise et Antoinetie missent 


Cette année, er, | d'hui. dit Georges lorsque le facteur appa- 
raison des circonstances, elle ne comptait | rut u fond de l'avenue sur laquelle don- 
La disparition des | naie nt les fenêtres de la salle à manger. 


famille er }“®; 0n nous accordera quelques jours de 
de leur personnel, elle n'avait adressé au. | "Pos avant de nous écrire, ‘’ 


et, lorsque Gardella releva la tête, les yeux 
de Madame de Noirmont étaient fixés sur 
elle avec colère, . 

‘Lisez ceci, lui dit-elle, en lui tendant 
la letire d’Antoinette et expliquez-moi € 
que sigmlient les plaintes que Mademoi. 
selle de Fhébade me porte contre vous!" 

Gardella lut les quatre lignes si sèches 
et si pertides d'Antainette et n'y comprit 
rien d'abord. Ce ne fut qu'ensuite, après 
bien des réflexions que tout s'éclaireit. 
Elle raconta la vérité à la comtesse. 

“ De quoi vous mélez-vous! reprit Mada- 
me de Noirmont, furieuse, ce n'est pas à 
vous, qui avez hesoin de la protection de 
tout le monde. qu'il appartient + proté- 
ger les gens sans travail’ 


Georges, à l'augelus de midi, prètaient 
l'oreille chaque fois que le timbre de la 
porté relentissait. C'est qu'avec les lettres 


“ Nous n'aurons pas de lettres aujour. 


—Uh! non bien sûr, répondit la comtes- 
Grande fut la surprise de trois personnes 


A Suivre 


“Qui est-ce qui peut m'écrire’ se de- 
ne D +. D - ——— 


temps, la comtesse qui «xaminait l'écriture 
Les  PILULES CAPDINALES'" du Br 
| Rd Morin gusrissent toutes les femmes jâ- 
| les, faibles et sans vie; les jrunes tilles mai- 
| gres, ayant besoin d'un lc Tonique pour 
|te sang etles nerfs, 
| Se nu fier pins que jomais des :mitations, 
|elles ont parfois des résultats n:. heureux, 


Et ele ouvris la lettre, Pendant de mu D'UN PLEIN SUCCÈÉS 


“Hein! C'est d'Antoinette! Comment 
déjà !” 


A son lour & le l'ouvrit et la lut. L'écri- 


tire de la kitre de Gardelia indiquait une | Se vesdent courrawu et. 


* 


lettre 


